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.Peyoré дие іез poRticiens sont venus dans le comté de Mada- 
vaska, la lot «tabHszant un salaire minimum pour les instituteurs et 
Ifs institutrices, est l’objet de bien des discussions. De celles-ci nous 

pu conclure que la loi n’est pas connue de plusieurs (en parti- 
de M- Boulay qui la critique publiquement!) et est mal inter

prétée par la plupart des commissaires des districts scolaires du 
■adawaaltà ainsi que par plusieurs institutrices . - 
, Nous allons donc, dans ce présent article, donner un exposé 

O»” complet que possible, de la dite loi, «telle qu’elle existe dans les 
s^atqts de la province depuis le premier janvier 1921, lors de sa mise 
on force.

X «Ml ÀJJВ Ш DU S AU U iBRK
avons
teller Le gouverneur général en cQdkil a émis une proclamation au 

sujet de la grande semaine de pré option des Incendies, qui a com
mencée dimanche dernier, te 5 o<#*te, et se terminera samedi. Cet
te proclamation, que nous ne pot#Œns Reproduire par manque d’es
pace, est une exhortation à prendif les moyens les plus énergiques 
pour prévenir les incendie! dans chacune de nos localités.

L’on se rappelle enco e tout; as dommages qu'ont causés les 
incendies dans notre ville. De шЛЛгеих édifices furent détruits par 
le feu et les propriétaires subirèijEde lourdes pertes. Eu maintes 
occasions ces désastres éta ient lejttsultaf de la négligence. Depuis 
quelques années, le conseil de vi®1t organisé son département de 
feu d’une manière digne i<e~toat&là reconnaissance publique. Et 
depuis, les quelques incenc les quéSkras avons eus, ont été assez ra
pidement contrôlés. Ceperdant itiforaut encore mieux prévenir les 
incendies qu’avoir à les cc abattrelC’eSt pourquoi nous demandons 
à tous d’user de la plus g. inde pifcdence. C’est la recommandation 
que font à tous les citoyen - des mcghbres du département des incen
dies et leur chef, M. H. Si vage, $$Ur obtenir les édifices meilleurs 
et plus sûrs.

Pendant le cours du mois dedkeptembre l’alarme fut deux fois 
■ donnée. Le 27 septembre les pompiers répondirent promptement. 
Le feu venait de se déclarer près «ne cheminée en mauvaise condi
tion. L’élément destructeur iut ateeitôt maîtrisé. Trois jours après, 
le 30 septembre, les pompiers éMjfnt de nouveau appelés au même 

'endroit, et malgré leurs efforts/ IJ feu consuma deux maisons. La 
cause, du feu était encore cette"- 
démontre l’importance de "inspqi 
tretien de cèiles-ci. Nous reproi 
certains conseils dont la mise n<j 
par le feu. *

J5.e0e.0M.00
$4400.000.00 I • •

■

La seule banque au Canada dont lès argents 
confiés à son département d’Epargne sont con- 
tfoléa par un comité de Censeurs, ces 
sieurs examinant mensuellement les 
ments faits en rapport avec tels dépôts.

іlo Octroi du Gouvernement"
‘ Le gouvernement accorde un octroi aux instituteurs et institu

trices, variant avec l’importance de la classe et le nombre d’années 
inexpérience dans l’enseignement. Vf

і- : , Pour 1ère 
!^x et 2ème années

Première Classe $135.
Deuxième Classe $108.

Classe $ 81.

assistants, employés régulièrement quatre heures par jour, 
’ la moitié des montants ci-haut mentionnés, d’après leur

Après 2 ans 
jusqu’à 7 ans. 

$150. 
$120.
$ 90.

Après 7 
ans et plus 

$175.
- $140.

$100.

Président du Conseil d’Adminisfrstion
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
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Troisième
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recevront. ’ licence.

2o Octroi du ComtéX
І!

.. La taxe des fonds du comté (Counlÿ fonds) établie sur la pro
priété, qui avant cette loi était de 30 sous par tête de population 
*lan* ;cbaque comté, d’après le dernier recensement, est maintenant 
portée à 60 sous par tête et distribuée d’après le tableau suivant 
districts «ÿabt une évaluation de $15,000 et moins. Cet octroi est 
payé aux commissaires d’écoles de tels districts.

Fme cheminée défectueuse. Ceci 
Ion des cheminées, et le bon en
lisons de l”‘Aetion Catholique”, 
pratique évitera bien des pertesE aux

Succursale d’Edmundston ------
J.-A. BACON, Géant$ 1,000 —k $ 5,000 Recevront double Octroi du Comté. REGLES DE SURETE apaises et les tuyaux assez loin des

$ 5,000 — $10,000 “ 1 Уг “ POUR LES LUMTEREMmurs et de la boiserie pour éviter
$ 10,000 — $15,000 • u 1J4 “ * . T, # , Iі 4le surchauffage.

» , ., , . , . 1- Il ne faut jamais entrer a-% 2- Couvrir la boiserie la піізя
Laide spéciale jrusqu a present payée aux instituteurs et institu- vec une chandelle allumée danS]Lroche avec une feuig, en

de fZQfJUO;. au- lieu de $15,000 comme auparavant, sans une permis- le en métal plutôt que les lampe*. - 3 _ др endroits on les tuyaux 
81011 S?*Cia e‘ .. . . en vetre. <|e poêle ou les tuyaux de chauffa-

5X£ATRg НТУШОЯ Bfcs INSTITUTEURS ■'*-**> -------

Le salaire, minimum, y compris l’octroi du Gouvernement, de- 4,- Avoir des lampes le
и8ІесппЄ Par tous districts évalués jusqu’à 20,000., devra être pied est lourd et solide, 
de $500. 5.- Assurez-vous que la mèche

Le salaire minimum, y compris l'octroi du Gouvernement, de- remplit parfaitement l’ou rerture 
- ^"'Pay® par tous districts évalués de $20,000 à $50,000, devra être dans le brûleur.'

de $606. 6,- Voyez si le brûleur < st pro
pre; faites-le bouillir de 1 imps à 
autre dans une forte disi olution 
de savon, ou dans de l’ea i addi
tionnée de sonde, ou dan « de la 
lessive.

7, - Que la mèche soit-1 m jours 
taillée égale.

8, - N'empiir*1^ lampe ;u’à la 
clar-té du jour.

9, - Assurez-vous que le brûleur 
est! bien vissé en place.

10.- Essuyez le réseryoi.-e pro
pre.
IL- Ne pas placer la lampe sur 

le rebord de la table ou dans un 
endroit où elle peut facilement ê- 
tre renversée.

12.- Ne pas la placer trop près 
des rideaux ou de quoi que ce soit 
facile à enflammer.

ІЗ.- Ne pas laisser une lampe 
allumée trop longtemps sans y 
voir. ,

14, - Ne pas quifter la maison 
sans éteindre la lampe.

15. - Ne pas vous servir de becs 
de gas dont la flamme n’eMt paa 
protégée par un globe.

16. - Si vous vous server d’un 
brûleur avec un manteau à gaz 
incandescent, voyez à ce que des 
morceaux du manteau ne puis
sent pas sortir et tomber. ;

17, - Ne jamais vous servir de 
papier pour allumer.
REGLES DE SURETE 

POUR LES POELES 
ET LES FOURNAISES

1.- Placer les poêles, les four-

ШШ
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VAN 3UREN, MAINE.
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cylindre en fer galvanisé, à dou
ble parois, vantilé, au moins dou
ze pouces plus large que le diamè
tre du tuyau.

4. - Protéger le plancher sous 
le poêle par un feuille en métal, 
qui dépasse le devant du poêle 
d’au moins douze pouces à partir 
de la bavette.

5. - Entourer la base de la four
naise avec de la brique, de la 
pierre ou du béton.

6. - Assurez-vous que les tu
yaux ne sont pas rouilés, et que 
tous les joints sont solides et é- 
tanches.

7. - Mettez une garde autour du 
t'uyau dans le grenier, pour qu’
on ne puisse rien déposer contre 
le tuyau.

8. - Ne jamais Jeter de pétrole 
dans un poêle à charbon ou à bois 
même quand le feu est éteint.

9. - Ne jamais mettre de cen
dres dans des boittes ou des barils 
en bois, avgir un réceptacle soli
de et fait spécialement pour cet 
usage.

10. - Etudier le tirage et les 
clefs.

11. - Ne pas laisser le poêle ou 
le tuyau devenir rouge.

12. - Entretenez les poêles, four
naises, tuyaux et eheminées dans 
un état de propreté.

13. - Faire l’inspection des che
minées et des tuyaux de ehemi
nées pour s’assurer qu’ils sont en 
bon éttet.
Ï4.- Ne pas faire sécher de bois 

dans un fourneau.
15, - Ne pas suspendre du linge 

humide trop près d'un poêle.
16. - Qu’il n’y ait pas de rideau 

près des poêles et des tuyaux.

Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 
les six mois, dans 1? département d'épargnes.

Pour plus amples details. Téléphonez No. 53., écrivez 
nez nous voir.Le salaire minimum, y compris l’octroi du Gouvernement, de

vant etre payé par fous districts évalués à $50,000, et plus, sera de
$'00. f "■ •

Le Bureau d Education retiendra les octrois du gouvernement 
et du comté, aux Commissaires qui engageront des instituteurs ou 
institutrices à un-salaire moindre que l’échelle indiquée ci-haut.

; La pénalité imposée aux instituteurs et institutrices acceptant 
moins que le salaire minimum sera: Pour la première offense, sus
pension de la licence pour une période de trois (f) mois ; pour la se
conde offense, suspension de la licence pour une période jugée à 
propos par le Bureau d’Education.

Les Commissaires, en faisant leurs estimés pour les districts 
d écoles ayant une évaluation de plus de $15,000, peuvent calculer 
approximativement double le montant de l’octroi du comté reçu 
antérieurement à la loi.

Les Octrois du Gouvernement, (excepté l’aide aux districts pau- 
1 vrçs) seront payes comme auparavant aux instituteurs et institu

trices, mais ce montant doit être inclus dans le salaire minimum, en 
rapport avec l’échelle ci-haut établie.

ou ve-

L.-V. THIBODEAU, Pres. 
A.-A. CYR.

; • -

Cashier.

UNE BELLE ETUDE •J-

HOMMAGE D’UN PASTEUR LUTHERIEN DE 
NORVEGE A L’EGLISE CATHOLIQUE
LES FAIBLESSES DU PROTESTANTISME

Chriàtiana. Correspondance dans de stérilles disputes ftéolo- 
speciale. La guerre fut une du- giques s’atrophient par une poli- 
re epreuve pour le protestant»- tique malsaine et le matérialisme 
me meme dans les nations éparg- l’Eglise catholique a gagné en 
nées par la terrible lutte. Cette force intérieure et en puissance 
heresie qui substitue le pouvoir extérieure, 
de l’intelligence privée à l’auto- L’homme le plus puissant du 
rite d un corps enseignant étab'i monde, c’est le Pape Voilà qui 
par Notre-Seigneur, s’appuyait est absolument vrai. 32Ô mîl- 

par une extraordinaire* renverse- lions d’hommes lui sont entière
ment des principes, sur l’autorité ment soumis, 
des princes et des lois. Comme à Indépendamment des avanta- 
la suite de la guerre les discipli- ges dont l’Eglise catholique jouit 
nés d autorité ont subi une éclip- grâce à sa puissante autorité, à 
se, le protestantisme suit plus li- sa longue histoire dont tous les -, 
brement son principe et la dé- événements remarquable oar 
sagregation des series accélère leur cohésion la conduisent à U 
sa marche. Aussi pasteur et fidè- réalisation de ses fins, grâce à sa 
les se tournent-ils souvent vers beauté, à sa puissance d’attrac- la majestueuse unité de PEg.is, ,i„„. elle possePde “ГіІ аи^ 
catholique pour 1 admirer et quel- éléments de sucées. Aussi est-elle 
quefois la désirer profonde son influence, à notre

C est amsi que le curéluthenen époque surtout, où tant d’idéals
i ' !i Sel,Kvd4 S‘?Urd Ro,“- son( Prisés =1 où les âmes cher- 
land, publiait dernièrement une chent sécurité et naix à 
étude suggestive dans le “Var- d’une autorité, 
den”, journal d’une petite ville _ .
norvégienne. Voici cette étude: L Eglise catholique riche de
U majesté et l’autorité de ^ chrétienne. 

l’Eglise catholique. Particulièrement en Allemag-

rifutto fumantes causées par U pagande. Pour en donner un«-
Un **“1 empIe' en' Wurfomburg. où le 

edifice est resté debout, sam et! nombre des catholiques et 
sauf ; mieux que cela, il e« au- des protestant e,«Т^и пгҐГ 
jourd’hu. plus solide et plus iné- gai, les catholiques Jwtiü 
branlable qu auparavant. Quel des églises <te, mrill.
th^ret ЯтСЄ1-C e8t des écoles it font beaucoup de
tholique. Tandis que les antres yosélytee. J’assisUis. il v я

snzjz Si.1■

Comme nous le voyons la loi est explicite. Le salaire d’une tas- 
« «tutnw comprend |oujours l’octroi que celle-ci reçoit du gouverne- 

ment. Une institutrice de troisième classe, enseignant dans un dis
trict évalué a $20,000 ou moins doitrecevoir $500. Donc le district 
n aura a tai payer que $410, car cette institutrice recevra du gouver
nement un octroi (vulgairement appelé “draft”) de $90. Il 
ainsi pour tous les districts, quelqu’évaluation qu’ils aient.

> Ç'*** ,ur dernier point uue plusieurs commissaires font er-
reur. Ils engagent une institutrice au montant exigé par 1a loi 
«ns déduire 1 octroi, et alors l’institutrice reçoit ce* octroi en plus 
du salaire minimum. •

Dans le comté de Madawaska, après une enquête sérieuse, l’on 
J* montant total des salaires, pour tons les districts, est 

de $7,000 à $8,000 plus élevé qu’il devrait être d’après la loi.
Il est donc important que les cotamissaires étudient bien la loi,

... a°«nt prudents lorsqu’ils contractent un engagement avec une ins- 
l| «tutrice. Le salaire dent toujours inclure l’octroi (draft) que l’insti- 

tutrice recevra du gouvernement.
Une des qualités de la loi qu’il est bon de faire remarquer, c’est 

qu elle encourage les districts à engager des institutrices compétan- .
* tes, én augmentant l’octroi au for et! à mesure que celles-ci vieillis

sent dans l’enseignement. Aussi une institutrice de première 
à sa premiéreannée d’enscignemenl! recevra dans un district au 

• . ÿ" dessus de $20,000, un octroi de $135. La commission scolaire n’aura
à payé que $465. Mais si ce district engage une institutrice qui a sept 
ans ou plus d expérience, celle-ci recevra un octroi de $175, et le dis
met ne paiera que $425.

Зо Aide aux Distincts pauvres
La loi pourvoit également aux district*,pauères, ceux évalués Différence à payer par le district:

à pas plus de $S(XX). Un district d’une évaluation de $3000 recevra
une aide spéciale du gouvernement de $75.00 par année. Pour un dis- Salaire de l’institutrice :

-diatricts recevrait d« Sofs' ^taiides fo^de^to! avan^dè^taw lesTqntribuabl« С°ттІв*“‘ГМ d,<cole* doive*‘ feire

’ troisième classe à laquelle il doit navpr tSnn^U .. I 5°^ J? semaine prochaine, la liste des salaires qui sont payés 
» NUi« « di,trjd»iifa-,-ii$ de «.

4. ' »" ■» '< f - - „ J --1-<- ‘ —AM» ■W*. <«', "

en est

a
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Voici les octrois et aides qu’il 

Octroi de l’institutrice :
Octroi du comtlé @ .60 par tête: 
Aide spéciale du gouvernement ; 
Aide spéciale du comté:

recevra : j
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UNE BELLE ETUDE se présente ici le christianisme, lise. Nous savons un peu cela par 
exerce sur 1 esprit une influence ce qui est arrivé chez nous. Mais

le^prindpa-x^ote de la ЬйУопГаи‘Є euT^T^TF 

doctrine catholique devant un contestable" P Up *’ Ce 3 es ”* avant soit après la guerre, n’a 
nombre considérable d’autiteurs. . ■ . autant souffert que l’Eglise évan-
L’immense salle de Liderhalle é- .1 c I11,1 est incontestable aussi, gélique. La révolution de 1918 a 
tail littéralement comble. Les ^est rjuon ne peutpas voyager fait de cette Eglise une société a- 

conféreqces ne furent pas plu- ?ans, les Pays catholiques sans céphale “tronquée]’, en renversant 
tôt terminées qu"un réfuter dans Çtrc,trappe de la grande place oc- ceux qui étaient à sa tête en leur 
une réunion’ tenue à l’église de сиГ®® par, 1 église dans 1 estime qualité de kaiser, de roi ou de prini r. „ , .
Saint-Léonard “Leonard kirchen ’ b «que de,1 amour etdu respect ce. Le gouvernement socialiste Hoïïf Tl 1 {oTmat'°.1}

____La réfutation fut très faible et ™nt,c ,C est entourée, da la beau- qui a succédé à 1^. monarchie prou e eat absolument defectueu-
frappant fut le peu « assentiment ,e’. de la magnificence dont elle ve qu’il comprend bien peut l’ijrf A'J» V,en‘ de ce 4U e,le nc 
qu'elle obtint de la part de l’au- T .paree’. de La 'ulture ЧШ la portance du ministère ecclésiasti- J ,. aucune éonnaissance, ш de 
ditoire. D’où cela vient-il? De ce d,s,"?ae.a toutes Ies époques de que. Aussi à Hambourg, tous les “tholique, m de l’es-
que le protestantisme, nobstant so,lh,stolre- prêtres ont été inopinément pri [, ,. °n e.s*; animee 1 EKllse ca"
son idéalisme, a bien de la peine : 1 f nous- 9ue nous sommes pau- , és de leur moyens de subsistan- ,'qUC’ de ** eoutumes.

• à défendre sa légitimité devant vr*3. ? comParalso,n ! Nous le ce. A Dresde, où il a environ 100 L* pourtant, il fut un temps ou
l’histoire quand à la lumière de co™‘at<>n.s avec douleur p-êtres, un nombre infime seule- ЇІтГлі'f?'Sme. cathol,9ue a été
celle-ci. des decherches sont fai- , L h,sto,re elle-meme de la Ré- meut parmi eux est suffisamment , ‘ 3pogee de hotre ffbtre
tes sur ses mérites, au point de .r,IJe df . histoire de la theolo- rétribué pour pouvoir vivre de ,, 3 ?’ . , ' *
vue religieux Un Allemand, pro g‘e '“‘henenne nous montrent le leur traitement. Je connais per- „ " est séparé parce que 1 on ne
fesseur de théologie, que per- apefacle d un eloignement gra- чо-nelfement des prêtres qui doi- !,“ППа,“ p3s’ la connaissance 

sonne n’accuse de conservatisme duc' du.pn!K,pe de Luther- prin- -eut' se contester pour vivre d’un ™ a le rapprochement, 
me dit), un jour: “Tout bien con- c '>c 'dea!,lste. mais en même tintement annuel correspondant ~ous ce rapport, les catholiques
sidéré, on constate QiuUa-vie tÇn. Ps dissolvant de la société ch- à mie somme de huit à dix citron PLUS 4«e nous exempts de
chrétienne n’a tiré atlcun profit rePcnne et subversif de la notion nés,monnaie norvégienne preventions. Ici nous étudions
de la Réforme”, Henri Isben a "T"?- E?soupirj,3* Grandest le trouble dont est «- baue"’’ тГгМ^ІМ60^ I
fait, dans une de ses lettres, cet- unite e la fixité en matière git-e l'Eglise luthérienne, plus nenda^t т„„ТЛ Г WT
te réflexion; “Je choisis de préfé- J* °'.’ ,on tat.onn= da?s Іе= tene- .î'end encore sont -t l’indifféren- « de Ве.тоГ f’V T
rence pour y séjourner, des pays \ f ’’ 3 la recherche d une auton- ce qui y règne/et le nombre des nv . ’ de™*«- Oh!,
catholiques, parce que je trouve tC’ q.uand ' 8 af?lt de ses mterets detections. On évalue à 2U0 le les пят! Ь'Є pde lexafferationen
que les catholiques sont des horn ™p:.em”’ on cherche uaeLsauvf nombre des sectes dissidentes en a de certain eV ^” ’ “о4" У
mes meilleurs que les protestants g de et un appui en dehors de V'emagne. e certain, c est) que, dans ce

* sa chancelante foi personnelle. r .F . .. . . monastère, on étudie à fond et I
Les “faiblesses” du protes- La lutte religieuse actuelle en ,1'„Г,„ 5„„,e I .catho'14ue> jouissant Sans préjugé d’aucune sorte, soit 

tantisrne individualiste. not e pays n est Pas autre chose l ,J' ( °n°m!^’ du bas- la théologie évangélique soit la
q»' me collision entre, d'une part m / ? °/ga!1,sat,on- P°f" théologie catholique, et) on n’y
subjective avec sa liberté effré- . Лраг cf £alt meme> un tr^s est uniquement occupé, en étu-
ren -e fondamentale existant en- ’. avan affc- diant, que de la connaissance de
tre l’individuolisme lutiiérien re- es rapports^avec les Etats di- la vérité Welhausen et Strauss, 
Présenté par la moderne théolo- '.e's s°nt réglés- par des concor- Harnack et Gimkel y sont! étu-
gie née de recherchés, et, d’autre I -t3’ E” tous cas- e,le garde sor, diés aussi-dument qu’Origène et
oai t le besoin religieux, inné en "'dépendance, et sqns êt)re entra- Augustin, S’il est vrai de dire que 
'out homme, de fixité et d’objec- \ee nl par des considérations d’or l’histoire de la Papauté a de nom- 
ti' i'é en matière de doctrine. 1-а . politique, ni par les divers ré- bretises pages tristes, і lest vrai
difference entre la théologie luthé gl!,lcs gouvernementaux variant de dire-aussi qu’on ne cherche pas 
rie:-ne conservatrice et la théolo- s? un les caprices de la politique, à les violer, 
gjy catholique consiste en ce que. c c.st en toute liberté qu’elle dé- La différence entre les deux 
pour la première, le Pape est ЗІ ve!"PPe son action et accomplit professions de foi religieuse qui, 
la Wartboourg, tandis que pour CS ,?e,uvrea pour *es quelles elle -de prime abord, peut paraître é- 
la j cconde, il est à Rome. ’ a c'.e fondée. norme, une recherche calme et ob

l a tentative qui eut lieu, l’été V oda ce 9UI explique comment jective nous a fait voir comme 
der tière, au Congrès de Wârt- 1 sc fait 9ue de P,lus, elle a consi- quelque chose de moins impor- 
bourg d’une réunion de toutes les' tant qu’il ne semble. L’essentiel,

Eglises évangéliques du pays, I 4----------------- ----------  dans cette différence, se réduit à
dénoté peut-être plus de faiblesse11 ’ІМРЛРТАИрр nr cec,: ,a théologie évangélique ne
que de force.— Seul la faible a HniUM/MlUE UB reconnaît qu’une source de foi.:
bes iin de soutien. і PAffI CD I C CD A МГ A IC la Ste-Ecriture ; tandis que lajrARLtK Lb rKANÇAlb théologie catholique en reconnaît

deux; la Sainte Ecriture et la Tra 
dition, Sur ce point de doctrine, 
l’enseignement catholique vaut 

d’enseignement luthérien, peut- 
être même est-il préférable " 
dernier.

tdérablement fortifié sa position 
parmi les peuples. Au milieu des 
flots en courroux de l’océan du 
temps qui viennent se briser con
tré elle, elle demeure inébranlable 
comme un rocher à travers les 
siècles.

Les deux formations 
dotales.

1 oocaoooooooooooooooooooooooooooooooooooûooooi

VOTRE DERNIERE CHANCEE VCCS De vous procurer un de ces Hygromètres. 
Ce Coupon n’apparaîtra pas de nouveau. Si 

vous ne l’avez pas mallé ou emporté, faites-le im
médiatement, pareeque notre- approvisionnement 

ne durera pas longtemps.

S

69c
I ♦sacer- loc., extra pour frais de porte.

Ysacer-
COUPON

Ж
Ce

Coupon
M

et

69c C’est du
NESTLÉ

nom universe
Supériorité c
Produits L
4&<uck

(7Â%de gras.de

S[ivvi ,est bon pour>
un \5

IBaromètre ~

Valant

$1.00

Un Cadeau Idéal.

Quand la température devra être belle, les deux enfante 
;eront dehors; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
B à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la neige. 
Ceci est le dernier appel. Hâtez-vous de placer votre comande. 
x L’Hygromètre dira plus sûrement les pronostics du temps 
'que les rapports généraux de température. Il possède aussi 
un thermomètre, tête de chevreuil, et nid d'oiseau.

vf

NOTHLe protestantisme souffre'd’u 
ne double faiblesse. La première 
de ces faiblesses consiste dans 
“ffldh idualisme religieux pousse 
jusqu’à seà dernières limités. La 
personnalité religieuse, placée de
vant Dieu face à face et tout sont 
tait indépendante sans médiateur 
ou institution intermédiaire en
tre Dieu et elle, tel est le princi
pe propre.du luthéranisme.

Si, dans le domaine des affai
res concernant la vie présente,

V homme a besoin d’une autorité 
pour,la direction de sa conduite, 
a plus forte raison en a-t-il be
soin, quand il s’agit d'une affaire 
bien autrement serieuse et grave 
de conséquences pour lui, c’est-à- 
dire de son sort éternel. Il ne faut 
pas que devant l’éternité qui l’at
tend l’homme reste seul et dans 
:'angoisse. Il lui faut), afin d'envi- 
sage*>ce terme décisif axec con
fiance qu'il ait une autorité solide 
pour appui.

Le principe dont nous venons 
de parler est dangeureux. Il est 
dangeureux d’abord parce qu'

on petit facilement en abuser par’
. légèreté. Je pourrais, à l'appui de , 
cette affirmation

STEVENS BROS NOTICE IS HE
VEN that the Fort 
phone Company, a C 
corporated and havii 
cipal place of busqr 
Town of Fort Kent,, 
of Maine, one of the 
tes of America, is des 
king application to 
the Lieutenant-Gover 
cil to obtain a Chartei 
Patent), with the righ 
chise and privileges 

To locate construe 
tain a line of telephot 
alpns any' public hig 
ge of private lands, in 
of Saint Frapcis, Clai 
Lake, in the County c 
1 in the Provinc

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 
8 . EDMUNDSTON. N.NB.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Il Voyage Aux Gradues
SSz кізагігй УіВя
toire. Quant à ce qu’elle a réelle
ment crée de bien au point de 
vue religieux l’avenir en sera 

juge.
(e qu’il y a de certain, en tout 

cas, le .voici : parmi les nations, 
la nôtre y compris, se produit) un 
то ivement sensible vers le ca- 
tho'rAsme, en même temps qu’on 
s éloigne de l’individualisme. Par
tout on ressent un ardent désir 
de tranquilit?é et de paix sous le 
patronage d’iine autorité.

Une foi vivcante en un Dieu 
vivant, voilà ce dont’a besoin 
tre société malade, fatiguée. Il 
est bien possible que le catholis- 
cis' ie, dans sa

! M. H.-H. Melanson, gérant gé
néral du service des voyageurs au 

National Canadien ; M. C.-W. 
Johnston, gérant du même ser
vice, et M. A.-T. Weldon, gérant) 
du trafic, région de (’Atlantic,sont 
partis hier soir de Montréal, par 
le “Washingtonian” à destina
tion de New York, où ils assiste- " 
ront à la 69e réunion annuelle de 
l'American Passenger Traffic Of
ficers Association, qui se tient 
aujourd’hui et demain Après l’as 
semblée, MM. Melanson et Wel
don partiront pour l’Ehrope où 
ils seront les hôtles des réseaux 
européens ainsi que- les autres 
officiers de l’association qui sont 
du v-oyage. Parmi les villes qu’
ils visiteront se trouvent: Lon
dres, Paris, Amsterdam, Rotter
dam, Anvers, Bruxelles, Berlin, 
Berne, Bâle et Lucerne.

-

Ш Autre faiblesse du protes- : 
tantisrne : le césarisme.
, - , , , , . vne,l. O. M. I. curé de la paroisse
l ne sutre ^.blesse qui est fai^Saint Joseph, et le chanoine Fitz- 

*F1,sê, luthérienne c est son gerald, curé de la paroisse Saint- 
imi.iixtion dans la politique. Cet- Patrice, sont de retour à Ottiawa 
te alliance devait necesairement après un voyage en Europe, au 
t.fc desavantageuse a notre Eg- Cou s duquel ils ont assisté au

— grès eucharistique d’Amsterdam.

kç!*.
Ottawa, S.-— Le /R. P. Cor-

m

a ce

no-
Mouvement sensible vers le 

catholicisme".
C'est l’opinion généralement 

admise parmi les théologiens ca
tholiques que toutes les Sectes J- 
séparées dans un temps peut-être 
pas très éloigné, reviendront 1

con

ARSENAULT SIDING Ee chanoine Fitzgerald a déclaré
__________ qu’un voyage en Europe suffit

"21 -**.... œ»S№ï53Zr£:
portance de parler le français

che.: moi comme à l’étranger.

noble grandeur et 
son esprit'de dévotion candide, 
soit le mieux à même, à notre é- 

' d’implanter la vrai piété 
les coeurs.

b-enapporter 
.'es exemples dont j’ai été témoin. 
Ce principe est dangéreuXj ensui- 

j je, parce qu’il produit' des eff-ts 
dissolvants au sein de la société 
et dans l'enseignemen't de la doc
trine chrétienne. N’en avons-nous

'icu à Kedgewick la bénédiction 
■le ' ’ nierre angulaire de la nov
el'e Eglise. Sa Grandeur Mgr.,, 

Clii s son ainsi que plusieurs pré- _ 
"es du diocèse y assistaient. Une 
fou'e de paroissiens de St Quen
tin et Arsenault s’y étaient 
dus. Un grand souper fut servi 
dars-'a salle publique et rapporta 
lin lion montant, ce qui aidera à j 
la construction de l’église qui : 

promet d’être un bel édifice.
Mlle Jeanne Levesque institu

trice d'Arsenault est de passage 
dans sa famille à St Quentin.

M. Alfred Malenfant conseille1 
de la paroisse est de passage f 
Caripbellton et Dalhousie pour 
assister à une assemblée dd 
sei).

“L’Action Catholique.”І [ *r
preuve dans la multitude 

des systèmes dogmatiques 
gue dans l’enseignement luthé- 
i ien ? Quelle confusion dans cette 
doctrine ainsi livrée aux caprices 
de l'individualisme!

S
en vo

Ramification» du Pacifique Canadien en EuropeГ yren-

OLASOOW Uv**MeotEt qu’on 
іV-jecte pas que notre Eglise 

ilidement' aflfermie, grâce à 
normes et aux cinq livres de 

es symboles, car, dans ce cas, je 
■poserai cette question : Combien 
У a-t-il de théologiens norvégiens 
connaissant ces écrits dont l’é
tude devrait être régulièrement 
nn élément constitutif <le la fo~- 
nati<m ecclési

1Pacifique

Canadien

LONDRES

Bureaux
^Européens

%. ___ ^ A

8PURRE0
4

ouno^ 4«»•«

Z t\%V,и

TOUTE FÉMMÉ 
SE DEMANDE

Л Xcon-

/jstique?
est que ces règles de la foi ne sont 
l>as prises en considération au- 

.’i ч hui chez nous, quand il s’a
it de science théologique.

Unité et richesse spirituelle 
des catholiques.

La vérité

\і %
D,

Comment elle pourra le mieux 
coueerrer—non seulement pendant 
xcs beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un Age plus 
avancé—ctss attrait» des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent al 
agréable à voir, tant à Boa propres 
yeux qu’aux regarda charmés <t> 
tous ceux ont lui sont сЬйг*

l % • 1 Щj
l m

і\!I! n’y a pas cette confusion 
es l'Eglise catholique si véné- 
o'c par son antiquité. Au con- 

2rail e; elle se montre, à tous les 
■ges, en possession d'une autorité 

puissante majestueuse et sereine.
: a i-néi able doctrine est enseig
née à travers les siècles par de 
•deux théologiens tous d'accord 
dans leur énseigncm.-ùf. Cet 
c'igncinent unanime des théolo

giens catholiques est fondé 
la conviction qu’ils ont d’être 
dans la vérité, quand i's affirment 

ne c’est Jésus-Christ qui a fon
dé l’Eglise, qu’il en a fait la lu
mière du monde, la voie du salut, 
et qu’il ne cesse de la conduire 

divin Esprit. Etabli par 
Dieu, le prêtre publie les enseig
nements de la foi, administre les 
acrements, impose la main sur la 
été du pécheur repentant en sig- 
іе de pardqn, réconforte par l’hut- 
e sainte de l’Extrême-Oncton le 
naïade en dàngeç de mort pro

chaine; et pendant que les assis
tants prient' pour lui à genoux. І n МІГЦІїт ®

Que cette forme objective, pour «•“D. lflivtlAUâ/, 
ainsi dire palpable, sous laquelle Edmundsten, N, B, Phone 3-іх

E~rlü

l // ELe Réffnlatenr de Santé 
v de la Fmvne • 

de Dr. J. Lârivière
ELIHg' BVCONSULT! / i ■Quand vous voulez être sûrs Justement parce qn’ll aide à con 

d’un mot, voutf1- consultez votre eenrer bonne santé dont dépend 
dictionnaire. Vous vérifiez vos1 LT ГІІ^І.^опІІеп^п'^Ги 
connaisances, votre vocabulaire і réponse qui ne faillit Jamais C'est 
d après les autorités reconnues, j on remède végétal naturel pur. 
” C onsultez cete agence de la j Pouvant aWer doucement l. uatu 

Hartford comme une autorité "ГГ
competente dans les affairés d as- les luauvala effet» des veillées trop

prolongées, do l’allmeiiiHtlon lm 
propre, du
cesaalre à la santé au de la négll 
gence des autres lois de l'hygtêne. 
Lorsqu'on en fait usage tel «su’fndl 
qué, le Régulateur pi| absolument 

j Inoffensif H on peut i'-niployer en 
; toute confiance daim ta plu par* des 

«M d’épuisement général, le 
IRé des organes «iigt-.-iifs. ,j»> re 
tarda ou d'irrégularliés des i.mt 
tlout féminines et aui.ret Indices 

mntê perdue Al chsn нІИПІе 
CMte excellente préi ration . 
vent* dans toutes le pharmacie-

■3!X ♦ I *Уsur

\ У
NOMMEZ 
TOUTES 
LES

NATIONALITES 
r REPRESENTEES ICI

O't ebl

Voîilez- 
_ gasin, vi 

* Les Co 
sont offl 
Voulez- 

vez-voue 
cié, d'un 
Nos “P 

, veront p] 
î; pourrez cl

l&b

XMETTEZ
ж

eel»**'vos
CONNAISSANCES S * 

GEOGRAPHIQUES SUR 
L’EUROPE A L’EPREUVE

ШШ
Sel іаг роп surances.

Faites vérifier régulièrement 
vos assurances par des personnes1 
qui s’y connaissent. Cette agence: 
sê fait un devoir de prévenir vos 
troubles.

Nos polices sont correctes.
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V LE BONHEUR 
HANS LE

homme raisonnable, qui n’est pas 
esclave de ses impulsions, mais 
qui a le pouvdir de Its maîtrises”.

Il faut tendre vers cette fin,“en 
se rappelant que le mariage 
lois, n’en déplaise à ceux qui 
lent en jouir sans mesuré, 
règle, sans probit'é, au gré de 
leurs caprices et de leurs fan
taisies”.

Il faut tendre verÿ cette fin,“en 
Se souvenant que les époux doi
vent se donner l’un à l’autre se
lon les lois qui présidait à leur 
union ; nul ne peut se soustraire 
«i ce devoir sans motif grave, im
périeux”. *

Le but du mariage a étié dé
terminé par Dieu lui-même, quant 
Il a dit au premier homme et à la 
première femme : Croissez et mul 
tipliez-vous”. C’est pour cela que 
Dieu a institué le Mariage et! que 
le Sauveur en a fait un Sacre
ment.

Agir contrairement à cette fin, 
c'est violer la loi -divine, c’est se 
révolter contre Dieu, c’est com
mettre un péché, qui crie ven
geance au Ciel et qui appelle sur 
les coupables des châtiments ter
ribles.

Car la violation de cette loi di
vine es# très grave.
' -C’est un crime contre Dieu, 
dont il paralyse l’action et la 
puissance. ,,

і C’est un crime qui viole à tous 
les dégrés la loi naturelle.

, C’est un crime qui tient la pre
mière place après l’homicide.

C’est un crime qui s’appelle 
“l’infanticide indiscret”.

Les' conséquences de ce vice 
sont terribles.

Ce péché si grave empêche Ц 
vie en corrompt1 les sources.

Il affaiblit la famille sème le 
dévergondage.

Il appauvrit la patrie.
Il entrave la multiplication des 

enfants de l’Eglise, appelés à ser 
vir Dieu sur la terre et à le lo.-er 
au Ciei. ’ * ^

Il contrairie ainsi la glori'i. .. 
lion de Dieu.
Vous devez donc être fidèle і vo

tre grand devoir.
Pour cela:
Combattez l’égoïsme, qui est la

■?Æ№

AU FOYERTW't et ms.tr

LA MESSE DES OISEAUX
C est une église délabrée__  \
Un obus l’a frappée au coeur : '

m
ШtvMARIAGEa a ses 

veu- 
sans na

1 ЩШ-
•xi. s

Vous qui êtes sur le point de 
unir pour te vie, ou qui avez 

déjà constaté mariage, vous Rési
nez de tou» vos voeux et 
cherchez,* par tous tes moyens, 
le vrai bonheur, autant qu’on peut 
le trouver ici-bas. Je ypus souhai
te ardemment de le posséder : 

mais laissez-moi vous dire - que 
vous ne l’aurez que si vous savez 
accomplir généreusement la belle 
mission pour la quelle les époux 
sont’ faits.

Quelle est donc cette mission?
Elle se résume en ces deux lig

nes :
lo.- Vous devez donner des en 

fants à la Société ;
2o.- Voue devez donner des en

fants à l’Eglise.
lo—Vous devez donner des en

fants à la Société
C’est là le But premier, le but 

principal du mariage. La pater
nité et la maternité voilà la rai
son d'être du mariage'

Il faut tendre vers cette fin,“en

vous

-ous
\

тшp

Allez plutôt voir chez les parti
culiers.... Vous apercevrez, dans 
la chambre la plus retirée, une 
masse brune, mystérieuse et mas
sive, avec des signes éti angers
gravés dans le fer....c’est là!—

a.. Visitez les banques : derrière 
les grillages épais, plus serrés 
que ceux des tigres du. Jardin des 
Plantes, vous verrez des hommes 
qui passent !» main par un trou 
aussi petit que possible ; ils véri
fient vos titres avec un oeil im
pitoyable, et dernière ces grilles 
vous en verrez une autre plus 
petité, plus carrés abritant 
forteresse de fer.... c’est là...

...Allez à la Banque de France, 
enfoncez-vous sous terre, descen
dez des escaliers que le moyen-â
ge aurait enviés... poussez des 
portes de fér... toujours !._ des
cendez encore... passez les ré
servoirs d’eau, les réservoirs de 
sable, prêts à tout défendre... à 
tout inonder à la première aler
te... passez des couloirs... des
cendez encore par des voies de 
plus en plus petites. ..tout à 

coup, dans l’ombre, vous aperce
vrez une ville souterraine de fer., 
c’est là!..:

-g
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C’est du
NESTLE

nom universellement

Produits Laitiers
.II contient 

43% de CRE ME
(7A%de grande beurre)

Au dehors émerge, encadrée 
Par les vitraux brisés du choeur.

Par cette brèche de ciel bleu 
Un roçier en fleur se hasarde :
C’est un matin de Fête-Dieu.
Tout est frissons, parfums et feu.
Un essaim d’oiseaux 3' bavarde.

Au Dieu des bois et des coteaux 
Apportant leur chansons fervante,
Merles, pinsons et cailleteaux 
Ont couronné les chapiteaux 
D une étrange flore vivante 
C’est l’humble messe du pays:
Des fleurs des champs, de simples âmes— 
1-е curé qui parle en surplis—

-Quelques poilus, des vieux, des femmes; 
Au-dessus d’eux un gazouillis.

î.-
* (Ф

:
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NOTICE Le chemin qui mène à la guer
re est pavé de bonnes inventions 

—Brookley Eagle.

Deux vieux Juifs rendent visi
te à Rothschild. Mais ils sont si 
sales que le valet de chambre 1 
dit: f f

—Vous ne pouvez entrePàin- 
si. Il faut changer de linge. - 

Les deux Juifs se retirent à 
l’écart, et le plus âgé dit à l’autre :

—Drôle di’dée ! Enfin, faisons 
ce que dit: passe-moi vite te 

chemise, je tè donnerai la mienne.

NOTICE IS HEREBY GI
VEN that the Fort Kent Tele
phone Company, a Company in
corporated and having its prin
cipal place of business at the 
Town of Fort Kent, In the State 
of Maine, one of the United Sta
tes of America, is desirous of ma
king application to His Hofaor 
the Lieutenant-Governor in Coun 
cil to obtain a Charter and Letter 
Patent, with the rights and fran
chise and privileges as follows :- 

To locate construct and main
tain a line of telephone upon and 
alpns any' public highway, brid
ge of private lands, in the parishes 
ofjpaint Fratjcis, Clair and Baker 
Lake, in the County of Madawas- 
k^ia, in the Province of New

Et dans Potnbre qui l’imprécise,
T-e doigt levé vers les arceaux,
1-е bon prêtre à la tête grise 
Semble un nouveau François dTAssise 
Qui viendrait prêcher les oiseau:. ’

eur

Vi:>
—Je suis l’Argent!....
—Je suis l'Argent!.... Je suis 

ylus que te vie!..'.. Un officier don 
ne sa vie à sa patrie, il ne donne 
pas son argent.

...Je suis plus que la vie, car 
je suis ce qui rend la vie belle, 
heureuse, enviable... Quand j’ap
parais, on' bat des mains... Je 
représente tant de joies, tant de 
douceurs.... tent de vanités!.... je 
Console de tant de choses,... mê
me de la mort !... J’ai vu des visa
ges inondés de larmes par la per
te d’être aimé, se sécher subite- 
ment devant moi, l’Argent, appa- 

issant tout d’un coup au détour 
un tiroir..,, au coin d’une ser- 
qu'on n’attendait 

’ Ahl

Ф

щ
I

v Georges Rollin.
/

Zі -Brunswick
Dated this 6th day of October, 

A.D., 1924.

foyer d’une belle couronne d'en
fants, il vous faut 
rer à ces chers petits une éduca
tion chrétienne,. Pour cela : 
Cultivez la foi de vos enfants.

En leur assurant sans retard le 
bienfait du Baptême.

En leur choisissant des parrain 
et marraine vraiment chrétiens.

En leur apprenant, de bonne 
heure l'art divin de la prière.

F.n >Hir procurant des maîtres 
d’une foi. d’une moralité, d’une 
science obsolument sûres.

En faisant de votre foyer 
me un sanctuaire où JésusChrist 
qura la place d’honneur.

En donnant le bon exemple : 
oar la prière en commun, par l’as 
«stance en commun à la sainte 
Messe le dimanche par l’observa- 
tjon des fois de Dieu et de l’Eg- 
'|se par l’Abstinence, le Confes
sion annuelle, la Communion par- 
cale.
і En n’ayant que de bonnes con

versations.
, En ne vous opposant pas à leur 

vacation, car refuser un enfant à 
Dieu, c’est s’attirer la malédic-

plaie des familles, qui fait qu’on ^^rotegez'l’inconnu de

a sacr,fice’ de. l effort- fants, contre les séductions du
Souvenez-vous que plus on en dehors et du dedans 
donne, plus on est heureux Plus Les séductions du dehors —
Evitez6" rrélLonS,t?rind^ Rappelez-vous que vos enfants 

.. . ct ,!]diffcren- ne sont pas invulnérables: qu'une
e igteuse. Plus y a d enfants, parole, une lecture, un regard 

plus on s aime. • peut les flétrir et les perdre pour
Evitez l’irreligioft et l’indiffé- toujours ~

rence religieuse, qui étouffent la Ne laissez donc pas entre leurs 
voix de la-conscience, qui ne pre- mains ces images ou ces lectures 
chent que le bonheur terrestre et stupides, ou immorales qui n’é- 
préconisent la stenfite volontaire, lèvent pas l’âme et qui, 4 

Mefiez-vous des conseilles plus traire, faussent l’imagination et 
ou moins consciencieux qui rev préconisent le vice, 
commandent ou «jhposent des li- Ne confiez pas vos enfants à

Fuyez les corruptions des Ne considérez pas le cinéma 
moeurs, en ne fréquentant pas les corn une école de vertu, mais le 
sociétés dangereuses, les Aéâ- plus souvent comme l’école du
santon eîaI • ‘ * V,Ce’,enÆeJ*: mauvais goût et de l’immoralité 

l=s|lou.rna!lx les lbifes tant à cause des films qui passent 
qui flattent les instincts pervers ,„r l’écran que des mauvais ca-
triemeni° * Р ““Г 80 dé" marades qui peuvent y être
triement du devtor. contrés.
d„ b,rn,6fЛVOtre,ïie !>mo,ur Le, seduction, du dedans,- 
« 4 t “і gaSp‘U".1“*‘4* Ne considérez pas vo» enfants
et porter les epoux a 1 imiter la comme des chefs-d’oeuvre de per

Malh£?rr 8arde' CUrS fccA». И» ont sans doute faire
aux rnè “XLSireS • I ma h.eur qualités : ils ont aussi leurs df- 

» 3 U Crj^e fauts" Ne soyez pas idolâtee, des 
Bj** tawtf.s fa‘giues dé la uns, et aveugles pour les autres.
Îe^éfi™, иТ et..ma,ernel'e- Les qualité, de vos enfants, 
e defiant de la providence et de vous devez les entourer de rigi-

l^,^jr'Z°üîPC2 i.lLVOe? lance. oour que la contagion du
nature, troublent 1 ordre de Dteu mauvais exemple, pourqtm les
se resronsabtlit#1?'!?ent Vl”men Pass*ons ne les étouffent pas: 
!! ,, p^ b t f • *4" PU,S“"' voUs devez aussi aidér à leur dé- „1 r*P°ussV‘J01" d’eux .vers veloppement par vos bons cou- 
e néant, ces nobles creatures, ce» seils, par vos encouragements. 

amef charmantes qu ils devraient, par vos exemples. - **
Ь^.агС,Є,;^°ттгІ{гш de “І b» défauts de vos enfant,

,r”\dev” ,es combattre : avec c titw à VMteL4 hré'| avec 1»nceur. sans doute.

vec persévérence, et pour cela; 
Corrigez vos enfants.encore assu-
iBien souvent les avertissements, 
les menaces ne suffisent pas : l’en 
fant, léger par nature, retombe 
dans les mêmes fautes. Il faudra 
savoir alors employer la 
<ion, même sévère.

C’est l’intérêt de l’enfant.— 
‘La douceur n’est pas un poison 
elle est une nourriture de l’â
me: c’ea$ un tonique amer, mais 
puissant. Venfant qtii en est pri- 
vé qui n’a jamais été aiguillonné 
par le châtiment ne saura ni ré
sister, ni combattre, ni vaincre”:

C’est votre intérêt.— '*Ne fer
mez pas les yeux sur les folies de 

enfants. Ne leur ménagez pas 
les ponctions de peur qu’ils ne 
Reviennent opiniâtres et ne vous 
obéissent plus’’.—"Flattez vos en 
fants, ils vous feront trembler, 
ils vous contristerontfEccl. XXX 
9-"r?). Sans la correction "quand 
les enfan's sont petits, ils 
marchent sur le pied:, quand ils 
sont grands, ils" vous marchent 
sur le coeur.”

Si vous mettez ces conseils en 
pratiques :

Vos enfants seront heureux.— 
En effet, vous en ferez deSTiom- 
mes dans toute la force du terme : 
des hommes courageux, généreux 
des hommes sur-naturels. Vous 
assurerez leur avenir : leur ave
nir terrestre, qui passe, et qui 
ne passe pas: l’avenir éternel.

Vous serez heureux— Votre 
bonheur sera fait de celui de vos 
enfants, qui seront votre hon
neur et votre gloire ici-bas.

Votre bonheur sera fait aussi 
de cette grande satisfaction que 
vous éprouverez : celle d’avoir ac 
compli votre devoir en donnant 
des enfante à la Société, des chré 
tiens à l’Eglise; au Ciel, des élus.

“La Semaine Paroissiale.”

Fort Kent Telephone Ço. 
Michaud & Cyr,

Solicitor. «
4fs.0.9. correc-

.m E ■tü Quand pas....
tout ce que j'ai fait 

pommettre !.,.. qui dira les faça
des que j’ai éclairées de 
jonnant éclat les crimes que j’ai 
paru absoudre, les vérités, les si
lences que j’ai provoqué’.... les 
Judas que j’»i suscités....

—Je suis l’Argent!.... sirène 
toujours jeune, attirant le mon
de au pays de nuages. .. Quand 
on me tient, on Croit tout tenir ; 
etsubitemeqé la reine, la mala
die ou la mort font trébucher 
mon esclave au, précipite banal 

depuis dès Siècles, j’entasse 
ceux qui m’aiment... "ceux фіі 
me servent— ceux qui m’idolent.. 
pour que je suis tout ... je 
place tout ! ...

—Je suis l’argent.

/
enbeit

com-dotУ mon ra-

OmQ Я M#èst vos

J

ï
thé нот ate І

;fait * vous
où,

.Г-і-ТОШиїІ*-

|)UR RECOLTER IL FAUT rem- V
іvos en-
.

—Je suis l’Argept. .. Malheur 
à ctux que je possède. Prend gar- 
de, ô homme ... ô nation qui de
viens riche.... écoute souvent à 
ton .coeur pour voir's’il'entend 
toujours par-dessus le 
ment de mes pièces, ta 
murmure le pauvre.... fa voix sa- 
crée de la vérit édemandant la 
liberté de sa route!

Car je ne profite, qu’à celui qui 
méprisé: Bln«heuraux l’homme 

qui ne place pas ton espérance 
dan, l’argent...

Je suis la dure semaiUe pré- . 
parée par Dieu pour les sillons 
des miséreux... pour les pauvres 
de pain et de savoir— et quand 
le soleil d’amour passe sur moi— 
quand on m’offre avec fa sourire 
affectueux du Christ ... oh! alors 
je fleuris.en choses exquises....j’il- 

C’est moi, l’Argent !.. lumine de clarté le front des vieux
” Je me tapis au fond des bas de'Jl ro.ugr’5 d« plaisir ht figure êma- 
laine, des tiroirs, dans les des-,c6e de»,ouvrières...; 
sous de fauteuil, derrière les vieuxl ~ш’ Ie suis l’Argent... l’Ar- 
tableaux. dans les fonds d’ar- • P",1 de тоГ* ou de résurrection . , 

moires, dzn, les coffres-forts et"le dieu ou l'esclave .. dàrgez-moi 
pour tfre sûr de ne рді me per- au ton(* .vos demêufSês et je
dre, oh me cacjie^iiven'Kjuequ’à »ouf p?rdrai I—■ jetez-imii à tbu- 
Vétranger tes les belles et sainte* causes, et

—Cest fnok l’Argent— U choé un.Jour l;oas me venez revenir 
•e sacrée.. } On donne du pain, 0$ ‘“devant de votre vieillesse, mon- 
donne son temps, on donne la nayè’ P»r Dieu an coure
n,ain de sa fille, on doqne sa vie.. COnrsr de l ftf,rmrt 
m ne donne pas son argent su‘* 1

On ne dit même pas combien 
on en possède .. on se tait sur 
moi ... c’est un secret tombal—
Quel est cehri qui a- jàmais dit 
franchement a quelqu’un: 'J’ai 
tant!. ..” il aurait trop peur qu'
on lui en demande l—
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Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE j

? u
Ab.I r оца-Аксвт_ _ _

m
l . ren-■3!

I *

; ■ ч-.'-ь4 -'иі

cn -t>I
Voiliez-vous faire itre votre Ma- 

_ gasin, vos marchandises, vos prix? — 
* " Les Colonnes de notre journal vous 

sont offertes.
■Щ !Voulez-vous trouver un emploi? —A- 

vez-vous-besoin d’un expert, d’un asso 
cié, d’un apprenti, d’une servante? — 
Nos “Petites Annonces” vous en trou 

, veront plusieurs parmi lesquels 
pourrez choisir. Adressez- vous à:

/4

Argent.
Pierre* vous L’Ermite.V

LEURS AMBITIONS 
<~Un officier allemand » préten
du que les Français ont fait fa 
guerre pour défendre le pays de 
leurs aïeux, les Angfaiatpoer leя^іїлвг^?'-

LEMADAWASKA'

Le Seul Journal Qui Entre Dans Toutes Les Familles 
>e La Ville d’Edmundston et Du Cqmté de Madawaska. Fien me garde !...
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AVIS DE VENTEMORTGAGE SALE С&ЯТШ
і ЯФЖЕВ&ІОЖЛВШВВ

ЯМ*

SW

G. N. TRICOCHE «
DE PROPRIETE ;Я■• e

То Théodule Bossé of LES E- 
TROITS, ijk the County of Te- 
miscôuata, in the Province of 
Quebec, formerly of the Pa
rish of Madawaska, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, 
laborer, and Marie Anne, Bos- 
e, his wife, and all others 

whom it -may in any wise con
vent:—

oli' e is Hereby given, that 
nr.iVtoy virtue of a Power 

r'e contained in a certain In-

> ■щVARIETES tAVIS est par les présent don
né que la propriété indiquée plus 
bas au sujet de laquelle en pour
ra pbtenir de plus amples ren
seignements du shérif pour le 
Comté de Madawaska, sera ven
du à l’ancan devant la maison de 
Cour dans la ville d’Edmundston, 
lundi le 13ème jour d’octobre, 
1924, à 10 heures de l’avant- 

midi, afin d’acquitter les taxes 
dues à la ville d’Edmundston. 

Daté ce 9ème jour de 
Septembre, A.D., 1924.
Nom Montant réclamé Rue 

Emile Bourgoin $431.70 Victoria 
D.-L. DAIGLE,

Prévost de la Ville d’Edmundston 
5-fs-S-ll.

■M
A PROPOS Çtf PATOIS NORMANDft a.Chirurgien-Dentiste Avocat 1.

|Casier-P. “S” Tél.: 42Il y a des gens qui se moquent dans la langue française. Nombre 
des patois. A ceux-là, on pourrait de ceux-ci sont fort curieux, tels 
peut-être appliquer l’ancien ada- que crassiner (pleuvoter) ; mu
ge: “Moquerie est souvent indi- seux (fainéant) ; annuyt aujourd’- 
gence d’espnt”>. hui) ; mitan (milieu) ; heurible

Le patois n’est pas nécessaire- (précoce) ; coupet (sommet ; re
nient fautis, anti-grammatical. Sa paire (homme vicieux). Dans son 
définition, dans un des meilleurs - excellent livre “Chez nos frères 
dictionnaires, est: “Idiome popu les Acadiens”, M. l’abbé Emile 
laire, propre à une province’’. Le Dubois cite, avec raison, les int'é- 
patois est le produit de circonstàn aessajrtes expressions empruntées 
ces, habitudes, genre de vie lo- à la/ vie maritime et employées 
eaux tout comme lé mode d’ali- dank la conversation courante : 
mentation ou le costume. Sous un ÎLET de terre, AMARRER 
ce rapport, il a droit à un certain un/cheval, ARRIMER un har- 
respect de la part des philologues, nias, EMBARQUER en voiture. 
Etant donnée la large proportion cto. Il en est d’autres encore em- 
d"Acadiens originaires de Nor- ployées en Normandie, telle que 
mandie, le patois normand mérite DÉCAPELER, très français dans 
d’at'tirer notre attention. Il per- le sens de défaire des boucles de 
met, par exemple, de reconnaître manoeuvre et qui, en oatois, de
là provenance dés familles qui ont vient “mourir”: et aussi HO- 
conservé l'usage de ces exprès- RAINS, au propre “cables” et 
sions. C’est ainsi que, si l’on en- qui, dans la région de Honfleur, 
tend dire : “Nous sommes à vos prend, au figuré, la signification 
accords (a vos ordres)”, ou: “Jé^de “liens de famille ou d’amitié”, 
l'ai pris par le cramail (par le 
cou)”, on ne saurait mettre en 
doute l’origine normande !

Ce patois joue un grançl rôle 
dans les cinq Départements de 
France constituant la Norman
die, car, selon un expert, M. Hen
ri Moisy, il ne contient pas moins 
de cinq mille mots n’existant par

0.-J. CORMIER M.-D. CORMIER DIT4 BA.
Avocat*, Notaire Public

près de l’Hôtel Royale y
Etale 

d’Agric 
waska. 

Class 
(Lou 

* Poult 
* s ans et 

Trefflé 
Prix di 
le Jos 
Trefflé 
Prix Sf 
Classe 
(Légers 
Poulicli 
le Noré 
deau, 3e 
Poulichi 
Hubald 
Paire d 
le Bélo 
Norée C

Edmundston, N. B jEdmundston, N. B ■’

’ .lenture of Mortgage bearing da
té the Ninth day of August, A.
D., 1920, made between the said 
Thcodule Bosse, in said Mortga
ge designated as of the Parish 

. Madawaska, in the County of 
M: dawaska and Province of New 
Brunswick and Marie Anne Bos
se, his wife, of the first part, and 
the undersigned, Joseph P. Dion- 

' ne, of the Town of Edmum^Kton. 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, oi 
the second part, which said Mort
gage is registered in Book “B-3” 
as number 21013, pages 278-282 
both inclusive, of the Madawaska 
County Records, there will be 
for the purpose of satisfying the 
monies secured by said mortga 
ge, default having been made in 
the payment thereof, sold at pub 
lie auction, in front1 of the Court 
House in the Town of Edmunds
ton, in the County of Madawas 
ka aforesaid, on Saturday, the 

-25th, day of October next, at the Généralement la chance le 
hour of clevetTo’clock in the fore
noon, the lands and premises des
cribed in the said Indenture ol 
Mortgage, as follows :—

“ALL that certain lot, piece 
or parcel of land and premises si
tuate, lying and being in the Pa
rish of Madawaska, in the Coun
ty of Madawaska and Province 
of -New Brunswick, bounded and 

described as follows:— Being 
the lower half of Lot number 
Eleven (11) granted to one Au
guste Belanger, on the East side 
of the Madawaska River, boun
ded on the lower side line by land 
owned and occupied by John Mo
reau : on the upper side line by 
bands owned and occupied by 

1er Beaulieu and Ferdina PI,і 
ibcr.t ; at the rear by the rear oi 

lost cast of the Madawaska Ri
ver, and fronting on the east side 
of. Madawaska River”—.

Together with all the buil
dings and improvementf thereon, 
and the rights and appurtenances 
to the said land and premises 
belonging or appertaining.

Dated the 22nd., day of Sep
tember A.D., 1924.

= Comptable g Avocats g

I H.-G. HOBEN I buCHAÜD &CYRI
I Comptable Licencié ■ iBureau : Maison de Cour. ■ 

(Fredericton, N. B.I |Edmundston, N. В. І
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LA BONTE.

Il у a des hommes qui naissent 
avec la chance et d’autres qui l’ac 
quièrent par leur travail, mais 
quelque soit la catégorie à la
quelle appartient M. Ray E. Gra- 
hame ce manufacturier d’Auto- 
mobiles de Detroit a plus ouc la 
part ordinaire de bonne fortune.

M. Grahame ne prend de va
cances qu’une fois par année c 
les jours de congé il les passe à 
chasser l’orignal et le caribon 
lans les bois du Nard d’Ontario.

U Hôpital h
HOPITAL■ І PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B.
І I Spécialité : Chirurgie, I

1 maladie des femmes, I
I maternité. Ж

■ Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” Tél.: 46

•IL

A.-M. SORMANYTout'efois, il est des cas où le 
patois normand se livre à des ex
centricités regrettables ; c’est 
quand il s’affranchit des règles 
de la grammaire au point de dire : 
“j’étions”, “j’avions” “j’allons”. 
Ceci est assez pittoresque : mais 
ce n’est pas pardonnable !

Georges Nestler Tricoche.

:

I[Edmundston, N. B.

I
Avocat Entrepreneurpour

suit dans les solitudes du Nord 
•t rarement revient-il bredouille, 
nais cette année il a été encore 
dus heureux que d'habitude. Non 
•eulement il a capturé du gibier, 
nais il l’a capturé vivant. D’a- 
irès des informations reçues par 
- Canadien National auquel M. 
jrahame s’est adressé pour de
mander au gouvernement onta- 
ien Іа permission d”amener sa 

capture à Detroit, l'heureux chas
seur aurait capturé vivant un mag 
aifique caribou mâle.

Les détails de cet exploit ne 
iont pas donnés dans la dépêche 
■dressée au réseau national,mais 
' appart qu’en chassant avec Bill 
kuce, le fameux guide ontarien 
ui récemment invita le Prince de 

balles à tuer un orignal, M. Gra
mme captura ce caribou qui tra
ct sait un lac à la nage près de 

vVillet.

Albert J. DIONNE ■/ A. BOUCHER
B.A.

Avocat, Notaire Public
Peinture—:

Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité : Réparation des 
vieux meubles. — 

[Royal Hotel. Tel 126-21

'i

ilDIE A MONCTON L'Italien, une prime pous ses suc
cès dans l'enseignement.

■f—M. et Mme L. P. Lizotte sont 
de retour d un voyage à Qué
bec où ils sont passé quelques 
jours.

—MM. L J. Dujal et f:: Bel
le ont passé la fin de la semaine 
à Québec.

Bureau : Chez 
Voisin de Jos

Edmundston
k Têtu

Bard.
N. B. іUn incendie s’est déclaré 

dredi le 3 à 10 heures, dans une 
des maisons de M. Joseph J. 

Bourgeois, de la rue Victoria, eau 
sant des dommages pour $3,000 
à $4,000.

La maison était occupée par 
les MM. Georges McLellau et 
Fred Bourgeois. La plupart des 
meubles dans ces appartements 
fut sauvé, mais beaucoup endom
magé par l'eau.

ven ir
л

Bouchers Ne
TPEOPLE’S MARKETL ]RETAILLES

pBOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS; 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAiS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES»

SERVICE PÀRFAIT.
Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

5
Kahn est allé Neprendre un bain, 

. sur l’ordre du médecin. Lorsqu’il 
revint, il dit à Sarah, sa femme :

—Quel malheur ! j’ai perdu 
mon gilet au bain.

Deux ans plus tard, il retourne 
au bain, toujours sur l’ordre du 
médecin,

—Sarah, mon trésor, dit-il à 
sa femme, j’ai retrouvé mon gilet.

—Où donc?
—Figure-toi que je l’avais 

mis sous ma chemise.

>: ï
G:

"Щ 1l A RIVIERE DU LOUP «

Rivière du Loup, 2.— M. Chs. 
A Gauvreau, député au fédéral, 
est retenu à sa chambre par une 
indisposition.

—M. M. J. R. Perusse, gérant 
de la succursale de la Banque 
Provinciale et Mme Perusse sont 
partis ces jours derniers, pour un 
voyage àiMontmagny, Lotbinière 
Trois Rivières et Montréal.

—M. E. F. Ouellet- est de re
tour d'un voyage £ Atlantic City 
et New York.

—Mlle Emilienne Blanchet, ins 
titutrice à l’Ile Verte, a obtenu 
par l’entremise de l’inspecteur

y

Cette bonne fortune constante 
'c M. Grahame pourrait bien être 
tprès tou. que la récompense d’u
ne bonne action qu’il fit l’an 

'ernier lorsqu’il envoya au collè- 
e de Monteith le fils de la cui- 
micre du camp, un orphelin de 

>ère, qui a l’ambition de devenir 
cultivateur. M. Grahame paie ses 
ours et lorsqu'il sera gradué il 
’H achètera une belle ferme dans 

le nord d’Ontlario.

*
PEOPLE’S MARKET

Л.Е. MICHAUD,ï J. BELLEFLEUR La Jі* Props. I

Joseph P. Dionne 
Mortgagee.

PAS NECESSAIRES 
On vient d’inventer un appareil 

qui permet d’entendre manger 
les insectes. Naturellement il ne 
sera pas nécessaire de l’employer 
pour les moustiques.

OPTICIEN 71Млх.-D. Cormier, 
Solicitor for Mortgagee. 
5-ins.-sep.-25. f

A—Humorist, Londres

U4 >
«g

s .C. i
¥ *

>S7
Mі

s
Ш7

Ym EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.m

i h

II'
VA

EDDIE J. ALBERT
------- Edmundston, N.B.

fr¥M S. LAPORTE
Л 1 PHOTOGRAPHE

Seal agent pour le Madawn.lt* m ( l'QÏ
de la « ’ 1

ЩВГ CANADIAN KODAK Co,

I Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
| ‘ toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
| Albums, Boite à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

Salon de Musique
I J’ai aussi un département de musique où vous 
: pouvez vous procurer tous les instruments de 
I musique.
! Musique en feuilles, chants populaires anglais et 
I français.

Votre commande par la malle 
I Sera l’objet de notre meilleure attention.

1
, I * 1 Rue Victoria,-------?

І ;
* M
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23,861 CANADIENS 
RAPATRIES EN 5 MOIS

ЩГ yWM, * I . v*é,

MARCHE PRINDIVILLE' mVS*. : Ottawa, 2.— Un bulletin pub
lié par le département de l’immi
gration chiffre à près de 5000 le 
nombre des Canadiens qui re
viennent chaque mois des Efàts 
Unis. Depuis le mois de mai, 2£,- 
861 Canadiens se sont rapatriés.

Depuis le premier avril, le nom 
bre des immigrants a été de 76,- 
719 en comparaison de 80,161 

pour la période correspondante de 
l’an dernier. C’est du Mechigan, 
que nous est venu le contingent 
le plus considérable d’immigrants 
américains, 349. L’Etat de Was
hington vient en second, avec 272 
et l’état de New York en troisiè
me avec 172.

I8 I Rue de l’Eglise

Boeuf de l’Ouest 
Veau de Lait 
Agneau,
Saucisse,
Steak Haché ( 
Jambons 
Bacon, etc.,
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Tout ce que nous demandons cet 
de nous essayer.
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Si vous ne pouvez venir 

Téléphonez: Ц
Шшші-
таШШЖ LE BISON CANADIEN A WEMBLEY ,

LESr bisons bronzés q>ii ornent l'entrée du pavillon du Pacifique Canadien
des petits, qui tombent en admiration de vantées bêtes coloeaaS àTS'2 

pacifique. Certains même veulent toucher, comme nous le fait voir cette photo, 
mais Powcela^Uaut recourir,* l’amabilité des grands, qui alors mettent leon

M. PRINDIVILLEvas
il!I

N.._ S.î * D0RTE Phnto»ranbe, 
Edmundston, N. B.

EDMUNDSTON, \
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' Liste des Prix de 
L Exposition Agricoje 

du
Comte de Madawaska

Taureau de 2 ans; le. Hôtel Dieu 
de St Basile.
Taureau d’us an : le Elias Daigle і ^6* ерш > ne ■ —

“I Page Agricole
Veau jnâle de moins de 6 mois: ІЩс» 
le Jos L. Bérubé. 2e Hôtel Dieu 
de 6t Basile.
Prix Spécial pour meilleur tau
reau : Jos L. Bérubé.
Vache à lait de 5 ans et plus : le 
Elias Daigle. , *
Vache à lait de 3 ans et plus le 
Hotel Dieu de St Basile.
Vache ou génisse de 2 ans: le 
Hotel Dieu de St Basile.
Génisse d’un an: le Jos L. Bé
rubé. ,
Génisse de moins de 6 mois : le j,as Daigle, 2e Félix Daigle.
Elias Daigle. Rhode Island” roiigc : le Hotel

Dieu de St Basile 2e T. M. Ri
chards.

wmWm7 у ЩШ* mm
I wmiâ

*
1.: 42

Meilleur porc à bacon, enregistré 
ou non, moins de 6 mois : le Ho-- 
noré Cyr, 2e R. Hodgson.
Porc le plus gras, enregistré ou 
non: le Hôtel Dieu de St Basile.

f! le Jos Cyr, 2e Aujuste Martin, 
3e Henri Michaud.
Biscuits secs: le Tpmmy LagacéL 
2e Hôtel Dieu de St Basile, 34 
Tommy Lagacé.
Bonbons: le Noré Cyr, 2e Hô
tel Dieu de St Basile, 3e Denis Z. 
Daigle.
Marinades : le Jos Cyr, 2e Hôtel 
Dieu de St Basile.
Classe XXIII. Travaux Domesti
ques.
Laine du pays 4 échevaux % lbt 
le Vve Martial Francoeur, 2e Fé
lix Daigle, 3e Meddly Rice. 
Mitaines de laine du pays trico
tés à. la main: le Félix Daigle, 
2e Jos Beaulieu, 3e Hubald Mar-

1ER |
DIVISION I CHEVAUX

Etalon Clydesdale : 1er Société 
d’Agriculture du Comté de Mada
waska.

Classe II Chevaux de Trait 
(Louds)

* Pouliche, ou mâle Chatré^fe 4 
^ et plus; 1er Jos L’Ainé, 2e: 
Trefflé Pelletier.
Prix de chevaux sous harnais : 
le Jos L’Ainé, 2e Noré Cyr, 3e 
Trefflé Pelletier.
Prix Spécial : Jos L’Ainé.
Classe III Chevaux de Traits 
(Légers)
Pouliche ou mâle châtré de.4 ans 
le Norée Cyr, 2e Béloni Thibau- 
ueau, 3e Thos. Lagacé.
Pouliche ou mâle de 2 ans; le 
Hubald Martin.
Paire de Chevaux sous harnais : 
le Béloni Thibault. Prix Spécial 
Norée Cyr.

Classe IV Chenaux d’utilité gé
nérale :
Pouliche ou mâle éhatré 4 ans et 
plus le Honoré Cyr, 2e Alexandre 
Lagacé.
Pouliche ou mâle 1 an: le T. M. 
Richards, 2e Paul P. Martin. 
Une paire de Chevaux : le Hono
ré Cyr, 2e Alex., Lagacé, 3e Jim 
Thériault.
Prix Spécial : Honoré Cyr. 
Meilleur Cheval sous 1150 lbs. : 
le Trefflé Pelletier 2e Félix Dai
gle.
Meilleur Paire 4e Chevaux de 
mains de 1150 lbs: Félix Daigle.

DIVISION II BETAIL
Classe V Race Holstfein 

1 aureau de 1 an: le Félix Daigle 
Prix Spécial : Félix Daigle.

Race Ayrshire
Taureau de 3 ans et plus : le Jos 
L. Bérubé.

Iy
»ublic

N. B1 DIVISION V. VOLAILLES
Classe XIV. Poules 

1 coq 3 poules
"Plymouth Rock” barrée : le E-

V
\

ans
Bérubé, 3 Paul Thériault 
Choux fleurs 3: le Hôtel Dieu 
de St Basile, 2e Tommy Lagacé,

,.DI , __ poulettes 13e Paul Thériault.
Plymouth Rocks’ barrée: le Fé- Choux de Siam pour la table 3: 

ùîr Âg2e Jos H A,bert- 3e le Paul Thériault, 2e Hôtel Dieu 
Race Croisées. „ de St! Basile, 3e Félix Daigle.

Vaches à lait de 5 ans et plus 1er ,Rb°de Iajand : le Hotel Dieu Citrouilles la plus grosse: le X. tin.
Félix Daigle, 2e Denis Z. Daigle, de St Basile, 2e T. M. Richards, N. Bossé, 2e Henri Michaud, 3e
3è Jos H. Albert. 3e Jos L. Bérubé. Elias Daigle.
Vaches à lait de 3 ans: le Félix ZTI'lnde.sl' Canards, Oies. Citrouilles la meilleure pour com-
Daigle 2e Jos H. Albert. jUn male et une femelle) pôte: le Trefflé Pelletier 2e Fran Lagacé.
Vaches ou Génisses de 2 ans: Dindes vieux; le T M/Richards, cis Plourde, 3e Félix Daigle. Bas laine du pays tricotés à la
le Félix Daigle, 2e Jos L. Béru- D'ndes jeunes: le T. M. Richar- Courge la plus grosse: le Hôtel main: le Vve Martial Francoeur,
bé 3e Elias Daigle. ri, /'ф „ Dieu de St Basile, 2e F. X. Cyr, 2e Hubald Martin, 3e Félix DaÛ
Génisses d un an: le Félix Dai- Canards Pékin jeunes:1e Paul Courge la meilleure pour cuison■ gle.
gle, 2e Elias Daigle, 3e fos L. Bé- Thériault. le Hôtel Dieu de St Basile, 2e Fé-
rubé. Oies Toulouses” vieux: le T. lix Daigle.
Génisses de 6 à 12 mc:s: le ?é- M- R'chards. 2e Paul Thériault, Oignons blanc 6: le Auguste Dai-
lix Daigle, 2e Jos L. l 'érubé, E- 3e Nore Cyr. « gle, 2e Béloni St Onge, 3e Hôtel
ilas Daigle. Oies Toulouses” jeunes: le T. Dieu de St Basile.
Génisses moins de 6 mois: le M- “enards, 2e Jim Thériaulf. Oignons rouge 6: le Hôtel Dieu
Jos H. Albert, 2e Félix Daigle, ________----------------- de St Basile.
Meilleur troupeau de 3 vaches de DIVISION VI. BEURRE ET Oignons à patates 24 : le Paul 
tout âge : ft Félix Daigle, 2e Jos FROMAGE Thériault, 2e Béloni St Onge, 3e
H. Albert. .... Classe XV. Jim Thériault.

g Meilleur troupeau de 3 génisses , l'rfe de ferme en pain 10 lbs: Panais 6: le Hôtel Dieu de St
g de tout âgen le Félix Daigle. 2e Ie Béloni Thériault, 2e. Noré Cyr, Basile, 2e Paul Thériault.
8 Elias Daigle, 3e Jos L. Bérubé. if Felix Daigle. Poireaux 12: le Hôtel Dieu de gle.
g Prix Spécial : Félix Daigle. I , JTre de ferme moulé 5 lbs.,: St Basile, 2e Noré Cyr.
5 Classe VII. Bétail Commun I . bL Bossé, 2e Auguste Mar- Tomates rouges 6: le Hôtel Died 
8 (Jugé d’après les qualités laitiè-|tln’ 3e Félix Daigle. de St Basile, 2e Jos H. Albert, 3e
B res)- I ----------------- і Auguste Martin.
8 Vaches à lait de 5 ans et! plus let DIVISION VII PRODUITS Tomates vertes 6: le Hôtel Dieu 

Félix Daigyle, 2e Hôtel Dieu del- ^E LA FERME de St Basile, 2e Elias Ouellet, 3e
St Basile 3e Camille Plourde. I Patates Montagne verte : le E- Denis Nadeau.
Vaches à lait de 3 ans : le Honoré! 11а8_ .e4et, 2e Auguste Daigle, Meilleure collection de légumes 
Cyi. 13-é\J)enis Daigle distinctes des enteées précéden-
Génisses d’un an; le Félix Dai-| ,,®4tes fr,sb Cobbler : 3e Henri tes : Hôtel Dieu de St Basile, 2e 
gle, 2e Honoré Cyr. I Michaud. Denis Nadeau 3e Jos H. Albert'.
Génisses de 6 à 12 mois : le Norée І , Variété, blanche, longue : Concombres: le Jos H. Albert
Cyr. l‘e Paul Thériault. 2e Hector Daigle, 3e Paul Thé-
Génisses moins de 6 mois : lel Fatale® Variété, rose : le Jos O. riault.
Eugène Blanchette. I Lagacé, 2e Jos L. Bérubé. Choux-Rave : le Hôtel Dieu de
Prix Spécial : Félix Daigle. I Bâtâtes Variété, rouge : le Elias St Basile, 2e Paul Thériault.
Classe VIII Bétail de Bouchtrie|2uel,et-,2e R. Hodgson. Classe XIX.
Vaches ou Génisses de tout âge :l Balaies Variété, Violetter le Eu- Miel, Sucre et Sirop d’Erable. 
le Félix Daigle, 2e Vital Albert,! £fne Blanchette. Miel en petites sections 5 lbs. •
3e Hôtpl Dieu de St Basile. | P°“x de Siam : le Hotel Dieu de le Hôtel Dieu de St Basile.

ISt Basile, 2e Jos L. Bérubé, 3c Miel en grandes sections 5 lbs-
------------------------------------  I Eugène Blanchette. le Hôtel Dieu de St BasileDIVISI°N III.éMOUTONS I Navets (rabioles): le Hotel Dieu Miel blanc extraits sous verrs •

Classe IX. Moutons races pures! de St) Basile. le Hôtel Dieu de St Basile
Beliers de 2 ans et plis: le Fé-I Betteraves fouragères: Hôtel Miel brun extrait sous verre: 
hx Daigle, 2e Isidore Cyr Ipieu de St Basile 2e Elias Daigle le Hôtel Dieu de St Basile.
Béliers dun an:Me Jos H. Д1-13e Tommy Lagacé. Cire d’abeilles 5 lbs: le Hôtel
bert, 2e Paul Thériault. I Carottes à Chevaux: le Hôtel Dieu de St Basile
Agneaux de l’année: le Isidore! Dieu de St Basile. | Sucré d’Erable 5 lbs le Elias
Cyr. 2e Jérôme Cyr, E ias Daigle. I Collection de plantes et racines Daigle.

j Brebis de 2 ans et p'us (ayant| fouragères : le Hôtel Dieu de St Sirop d’Erab'e sous verre 2 nin-
e eve un agneau en 1924): Je| Basile. І tes: le Auguste Martin.

Çyr, 2e Isidore Cyr, ЗеI Classe XVII. Grains Classe XX. F, uits
Elias Daigle. I Blé И boisseau : le Hôtel Dieu Pommes Duchesse 5 : le Noré

! 'Lebis dun an et plur: le Isido-lde St Basile, 2e Félix Daigle, 3c Cyr, 2e Hôte! Dieu de St Basile 
,re Cyr, 2e Jerome Cyr. . I Alcime Daigle. I . 3e Paul Thériault.

Agnelles de 1 année: le Isidore! Avoine blanche, y boisseau: je Pommes toutes autres variété 5:
2e Jfrôme „ I Auguste Martin, 2e Hotel Diéu le Auguste Martin, 2e Paul Thé-

Meilleur troupeau, 1 bclier 3 bré-|de St Basile, 3e Béloni St) Onge. riault.
bis; le Isidore Cyr. |Orge И boisseau; le AlcimeDâi Pommettes 10: le Alex Lagacé

Classe X. Races Croises t Igte, 2e Trefflé Pelletier, 3e H6- Ц Paul Thériault; 3e Medley Ri 
Brebis 2 ans et nlus (ayant eleve| tel Dieu de St Basile. cè.
un agneau en 1924): le Alez La-|Sarrazin yi boisseau: le Béloni Prunes 10: Auguste Martin 
trace, 2e Tommy Lagacé, 3e Elias|Thibaudeau, 2e Béloni St Onge,
Ouellet. і 13e Félix Daigle. DIVISION VIII PRODUITS
Brebis dun an: le Jérôme Cyr,I Pois 15 lbs: le Eugène Blanchet- DOMESTIQUES
2e Fe’ix Daigle. ■ I te, 2e Alphonse Daig'e. Classe XXI Fleurs
.Agnelles de l’année: le Félix! Fèves blanches 15 lbs ,: le Eliis Fleurs coupées, te bouquet le 
Dnigle^ 2e Jos H. Albert, 3e JH Daigle Alex. Lagacé. . plus variée; Hôtel Dieu de St
rome Cyr. | Fèves oeil jeunes 15 lbs., : le Hô- Basile.
Meilleur troupeau 3 brébis:, e|tel Dieu de St! Basile. Girofles: le Hôtel Dieu de St
E’ias Daigle, 2e Félix Daigle. ITreffle rouge 15 lbs,: le AuguS Basile.
Casse XI. Moutons de boucher e|te Martin. Reines Marguerites- le Hotel
Agneaux châtrés: le Félix Daigjel Lin 15 lbs: le Béloni St Ongei Dieu de St Basile, 2e Noré Cvr 
Agnelles : le Félix Daigle, 2e A-j Mil y boisseau: le Jim Thériault Géfamium : le Denis Nadeau 2e 
lez Lagacé, 3e Elias Ouellet. |2e Elias Daigle, 3e Henri MS- Noré Cyr. Spécial: le Hubald

ЙІН, «4 £*•-21H" Dl“ *St »► JbZ'iîSZ* “,"î
• »««> « -.і.. ».u ш.|її,"м,н„“їіSi1* iïaiîti tszrjrzrsrF*'*.tel Dieu de St Basile. 2e Félix Avoine gerbe de 6 pouces de.dii- Michaud, 2e Denis Nadeau, 3e d un comité spécmT* d” reS*°rt 
ffa'Rf- I metre : le Jim Thériault, 2e Fë- Jos H. Albert. * Art AO- l!ïinmIUrt i

' Femelles d’un an et plus: le Hô- lix Daigle, 3e Elias Ouellte. Conserves de fruits- le Elias ne lm érf! ”PP^ ‘ “ÆP*
vte! Dieu de St Basile. Orge, gerbe de 6 pouces de dip- Daigle 2e Augusie Martin “ "0іП^І™7ЛТ" Ч"*рГІ* ЄГ

Femelles de 6 mois à un an! lel mètre: le Félix Daigle, 2e Henri Hôtel Dieu de St Basile. _ à la connaissant 21 4**^
Félix Daigle. Michaud, 3e Alcime Daigle. Conserves de 1 tûmes le Hôtel des *u membree
bemelles moins de 6 mois: le Fleur de sarrazin : le Henri Mi- Dieu de St BasîlT • _ publSuîon dai^^'І *
Jos I Bérubé. Chaud, 2e Béloni St Onge, 3e Confitures de fruitbr-M^Hotcl ComldeMAH,V..v. Р>НГ“І d4

Casse XIIT. Race Croisée x N. Bossé. - Dieu de St Basile, 2e Alex Ls^S Ari ?1
Femelles d’un an et plus; le R.j Casse XVI4. Légumes % Tommy Lagacé. telle nublicalmn™^ ’ *plî*
Hodgson. ■ Betteraves: le Jos Raymond 2e Gelée fruits autres que le, nom- plLtes^aî lrit 1Л*е d*

emelles m, porc châtré de 6 mois і Francis Plourde, 3c Paul Thé- mes: le Hôtel Dieu de St Виііс port et d^STch^Tu 
a un an : le Jos L. B-rnbé. riault. Gelée de pomme, : le Hôtël D eu

ДїГІУР rJJt. IÏOn°ré Cvr’ 2c Jim Thé" 3* Hôtel Dieu de tin, 2e Augustfe Martin. port' des

en Angleterre. Le ootonel Walksr. dent ос a nmalé ees kunsduiltour t , ^ Basile. Pain fait à la maison avec farine décidée oar le* Hir—y-»-.,.* ^
'-■l'eu- porc a Bacon enrégietré '-'é éû 6: Hôtel Dieu de St Ba- du commerce: le Denis Z Dai- Art 33* Le riirTi^ ■ - 

on non, de. plus de 6 mois: le i’r, 2e Denis Naceau, 3e PaulI gle, 2e Hôtel Dieu de St Basile, n’aura lieu n„
Honoré Cyr; 2e Hôfel Died de hériault. U Paul Thériault 1 ^ du
St Basile. _ Choux 3: 1* tyonoré Cyr, Jean Vis de fruits, de raisin excepté: ception du GouverJénKut! ** *

e ♦TR Race Canadienne 
Taureau d’un an: le Isidore Cyr. 
Grand Champion des races : Tau
reaux ; Jos L. Bérubé. Vaches: 
Elias Daigle.

1 Cochet 3
Cour.

N. B.

Gant's de laine du pays tricotés 4 
la main: le Vve Martial Fran- 
cour, 2e Félix Daigle, 3e Alex,

ГЕ

-J f
і fBas laine du pays tricotés à la 

machine pour hommes, femme» ' 
ou enfants: le Jos Raymond. 
Gilet de laine (sweater) poor boni 

mes; le Alphonse Daigle, 2« 
Elias Ouellet), 3e Faix Daigle. 
Gilet en laine (sweater) pour da- 

: le Hubald Martin, 2e Jo*

!rW*eWOOOOOO°OOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
:

% '

l mes 
Cyr.
Sous vêtements de laine, peur 
hommes, dames ou enfants : 1» 
Jos H. Albert, 2e Alphonse Dai-

* Ш
;ions

a
n des 'Я

Etoffe du pays toute laine 5 
le Alphonse Daigle.
Flanelle finite laine 5 vira: le 
Felix Daigle.
Flanelle laine et coton 5 vgs : le 

-Alphonse Daigle, 2e Henri Mi- 
chaud, 3e Paul Thériault. 
Couverture toute laine pne prier: 
le Auguste Martin, 2e Félix Dai. 
gle 3r Auguste Daigle. -
Couverture laine et) éoîon, une 
paire: le Jos H. Albert. 2e Joe 
St Onge, 3e Paul Thériault. 
Catalogues de lit: le los Ray. 
mons, 2e Mme Régis Daigle. 
Couvrepieds en laine: le Béloni 
St Onge.
Couvrepieds par coins: le Denis 
Nadeatt.
Tapis crochetés avec guénilles- 
le Trefflé Pelletier, 2e Paul Thél 
nault.
Tapis crochetlés avec; laine: 1« 
Jos H. Albert, 2e Alphonse Dai
gle, 3e Noré Cyr.
Serviette en toile du pays : 1< 
Jos Raymond.
Broderies blanche: le F. X. Cyr 
2e Denis Nadeau, 3e Alcime Dai 
gfe- . ir
Broderies eu couleur#-: le Medlep 
Rice, 2e Trefflé Pelletier, 3e Joe 
Onge. t —
Tricot au crochet: le Jos St On
ge, 2e Alcime Daigle,
Coussins de sofa: le F. X. Cyr 
2e Adolphe Martin 3e Mlle Clan, 
dia Dubé.
Ouvrage à l’étamine : le Auguste 
Martin, 2e Jos O. St Onge. 
Macrammé: le Trefflé Pelletier. 
Peintures à l’huile: le Hôtel Die» 
de St Basile, 2e Adolphe Martin. 
Portières: le Denis Z. Daigle, 2e 
Denis Nadeau.
Savon; le Noré Cyr, 2e Alphonse 
Daigle, 3ç Hubald Martin.

Courses de Chevaux, 
le Jim Thériault, 2e X. N. Bossé 
Prix spécial offert1 par le Minis
tre d’Agriculture à Henri MU 

chaud. '

EXTRAITS DBS

926-21 vgs:1

BIJOUTERIESh
Nous Avons Toujours Un Assortiment de BIJOU
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes 4e Bijoute

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex- a 

aminer Nos Marchandises. %

ЯШЖ

іі
î

«
EDDIE J. ALBERTm

e ' , BIJOUTIER
EDMUNDSTON, N.B.

La Réparation des Montres est sous la direction de 
M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
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DIVISION IV. PORCS
Classe XII. Race PureDIE і
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Dmu Vétéran» Canadien* en visite à Londresir
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LE CANDIDAT LIBERAL
ooooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooi 1

«f
Mpll

La banque Nationalet
, M. J.-A. Chabot dé cette ville ,

est parti cette semaine' pour as-1. ***!*-A те.dre, .leber, DeeiMdeepoe
institutrices, employés, maisons dp pension 

- . , . , . , etc. ; su nonces pour objets perdus, etc., etc. Ne
Lament (Jill doiy avoir lieu a Ste- défaut pns excéder a ponces sur une colonne, 
Claire P.-Q.. Il/sera de retour la' tête insertion, 50 ceulsj-oinsenionn subsé- 
séiuaine prochaine. , S“en tes VS cent#

ЛІ . Si f, - TT -, , * Ces annonces sont payables àl'UTance. Sinon
M. et Mllîe/G. Hebert, gerant une chnrge'minime de .15 sera ajouté pour cou 

. à la banque 1 'if nine laie de la Mal- Tnr tes frais de perception, 
baie, étaient' ÿn ville cette semai- ] 
ne avec lcurA enfants, les hôtes 

/. de Mme Félix Hébert. |
M. Henri P. Leblanc, inspec- * $100 par semaine. HOMME

leur des magasins du C.N.R., é- INDUSTRIEUX, AMBITIEUX 
tait de passage dans notre ville et avec Petit capital demandé, 
cett'e semaine. j Vous pouvez faire le montant

J.-B._Jïhibault. mentionné ou plus en vendant les 
curé de Ivedgewick est actuelle- Produits de Qualité Rawleigh di- 
tnçnt en ville. Il a chanté ce ma
tin le service anniversaire de son 4ues bonnes localités de ville ou 
frère Avila.

N’oubliez pas que la GRANDE ferles. Nous vous enseignons et 
VENTE d’automne chez Joseph nous vous aidons à faire plus d’ar 

. David se terminera SAMEDI. Si Sent. Donnez âge, occupation, ré
férences.

jb XV, T. RAWLEIGH Co., Ltd., 
Montréal Qué., Dept. C.N. 9213.

; 0.2 à-N.27.

(First National Bank)
: ’ sister au mariage de son frère Fort Kent,

La Banque avec le plus gros capital du 
Madawaska Américain.

Maine,I W.B.Snowball succède à l’Hon. 
John Morrissy aux Communes 
C.P.Hickey est défait par une 
majorité de 622 voix.

L’élection de M. Snowball éga
lise les voix c’est-à-dire que les,; 
députés sont au nombre de 116 de» 
chaque coté de la Chambre. Il y 
a cependant encore deux sièges 
de jacants, l!un dans Yale, B.C., 
et l’autre dans West Hasting, 
Ont. Ces deux sièges étaient oc
cupés par des conservateurs. S’ils 
retournent encore aux conserva
teurs, le parti au pouvoir aura une 
minorité de deux voix.

Voici l’état actuel de la repré
sentation :

Libéraux ................
Progressistes ........
Conservateurs ......
Ouvriers ........... ^....
Indépendants ........
Sièges vasants ......

:

:

L’élection partielle qui eut lieu 
mardi dans le comté de Northum
berland, à la suite de la rrtbrt) de 
l’Hon. John Morrissy a eu com
me résultat l'élection du candidat 
libéral M. W.R.Snowball de Cha
tham, avec 622 voix de majorité 
sur le candidat tory M. ' C.P.Hi
ckey également^, résident à Clui-* 
tham.

L’élection fut très contestée et 
les deux partis firent und duré 
campagne à laquelle prirent paft 
les chefs politiques. M.Snohvball 
obtint ses plus larges majorités 
à Chatham, Rogersville, Doak- 
town et Black River Bridge. M.
Hickey trouva le plus de parti
sans à Nescastle, Nelson et Cha
tham Head.

Cette avait d’autant plus d’im- 
portancè que (tétait le seul siège M.et Mme Fabien O.Haché ain- 
vafSnt du coté droite de la Chant- s> que toute la famille remercient 
bre. Depuis la défaite des candi- du fond du coeur les nombreuses 
dats ministériels dans Kent et personnes qui ont bien voulu leur 
Ha’ifax, les libéraux avaient à | témoigner de la sympathie dans 
compter sur certains progressis-' la rude épreuve qui vient de les 
tes'pour obtenir la majorité qu’ils l frapper par la mort de leur fils 
ont besoin pouf se maintenir au' bien-aimé Alphonse. Encore 
pouvoir. " і fois, merci.' "

Intérêts composé de 4% payé dans notre département d’é
pargne tous les six mois, 2% tous les mois sur les comptes 
courants ayant une balance de $500. ou plus.

La CiON DEMANDE :
щ-

Sur demande on vous enverra des pamphlets donnant toutes 
les informations nécessaires sur notre système de “Clubs de 
Noël”, (Christmas Club).

Paul D. Thibodeau,
Irenée Cyr,

y..,
m

Le Révérend “Jg
Président

Cashier.116
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rect aux consommateurs. Quel-
.. .. 62 O.10.-J.8. O50de campagne sont maintenant of- ÿ.2
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wLE BAS
ME RCURE

vous n’en avez pas encore bénéfi
cié, hâtez-vous. Total 234

loi.V.Y Щ 

m- 

te :
, REMERCIEMENTSNOMINATION \ "‘\n ECCLESIASTIQUE ; ON DEMANDE

Six (6) filles ou jeunes veuves, 
âgées de 22 à 30 ans pour ouvrage 
générale de maison. Ménage de 

de la paroisse de St Joseph de Ma 3 personnes sans enfants. Salai- 
dawaska. Le nouveau cure, qui re <)e $30. à $45., par mois. Ecri- 
depuis quelques temps avait char
ge de la paroisse de St1 Hilaire en 
l'absence du révérend Z. Lam-

-
#Le Seul AgentLe révérend P. Violette viènt 

d'être nommé officiellement curéІ

I. KASNER m
Й? (

Rue Canada,IBre :
John COTIER, capitaine 

Piedtdu-Lac,
Co. Témiscouata, Pe Qué.

, »RE Edmundston, N. B.une
,hert, a pris charge de sa nouvel
le paroisse hier matin. Au nou-^ ]f_
\ eau pasteur nous souhaitons __
tout le succès désirable. ;

* Le Magasin où 
L a Qualité et le Choix 

Sont Complets.

*
(■

' CONCERT
LEBLANC-BOURQUE

A VENDRE
b ne bonne vache fraîchement 

1 vêlee et qui donne une bonne 
LAMEOUE, N. B. quantité de lait. S’adresser à:
______  I FELIX DAIGLE,

St1. Hilaire, N. B.

NOTRE

COURRIER ■ ШFUNERAILLES A
MVDans le courant du mois d'oc- |'OOOOOOOOOOnOOOOOOOOOOOOOOO

tobre, nous aurons le plaisir і Nous ne publions que des let- 
d’entendre nos jeunes artistes 'très signées, ou des communica- 
Acr.diens MM. Arthur LeBlanc, 'tiens accompagnées d’une lettre 
violoniste, et Desire J. Bourque, Signée, avec adresse authentique. 
Baryton, dans un concert qu ils Nous ne prenons pas la responsa- 
dorneront ici, a la Salle de 1 E- Milité de ce qui aurait sous cette 
cole Publique, sous les auspices Rubrique, 
du Cercle Dollard des Ormeaux. I 
Nous n’en connaissons pas enco
re précisément la date, mais nous 
vous "l'annoncerons plus tard.

Le jeune violoniste LeBlanc 
est un artiste qu’on aime à ré- 
entendre, car il nous est agréable 
de sentir en cet artiste l’esprit 
musical qui prédomine dans l’exé
cution de ses pièces. En effet, ce 
qui frappe chez lui, c’est l’aise a- 
vec laquelle il exécute ses mor
ceaux, et on sait qu’il se délecte 
dans les oeuvres qui exigent les 
plus grands efforts.

Quant1 à M. Bourque, nous n’es
saierons pas de lu" faire de récla
me, car il est plus connu ici, a- 
yant chanté avec le Trio Larrieu, 
et l’automne dernier avec M. Le- 
Bla îc. Nous donnerons la criti
que parue dans l’indépendant de 
New Bedford, Me., lorsque nos 
jeunes artistes ont! fait leur tour
née dans la Nouvelle Angleterre ;

“M. Désiré Bourque, baryton 
et imprésario nous a charmés 

dans de superbes chansons qu’il 
a rendues avec brio. Jouissant 
d'un timbre de voix très riche qu’
il nodule à volonté, d’un jeu de 
figure très balancé et imprégnant 
son chant de beaucoup de profon
deur d'âme, M. Bourque a capti
vé l'auditoire nombreux présent 
et mérite d’être classé parmi nos 
excellents barytons, et! est en tout 
digne de la troupe Larrieu avec 
laquelle il a déjé fait quelques 
tou nées de concerts l’an dernier.

M. Bourque a droit à de sincè
res félicitations et, dans son gen- encore bien rapidement1, 
re, fait' bonne figure à côté de '■ Les Etats-Unis sont à notre 
M. LeBlanc. porte. La contrebande se fait sur

M. le Major W. A. MeKee pia- une grande échelle, 
niste de mérite les accompagne.

Nous comptons donc que le 
public amateur de bonne musique 
de notre ville seront réjouis de 
pouvoir entendre de nouveau nos 
valeureux artistes.

Nous regrettons de ne pouvoir
publier cett'e semaine peur l’a- ___
voir reçu trop tard, le compte-ren __
du de funérailles de M. Alphonse ' 1/ATTENTION
Haché qui eurent lieu mercredi 
le 1er octobre. Nous publierons 
ce rapport la semaine prochaine.

/

»
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I WDJJJI»
('n a signalé la semaine derniè 

re, deux cas d’empoisonnement 
chez des enfants par les pilules 
du Curé Lambert. C’est dire qu’
il ne faut mettre ces pilules qui 
contiennent de la strychnine à 
la portée des petits. JLes deux en- 
fan’s ont été sauvés, mais il n’en, 
reste pas moins vrai qu’ils ont 
vu ’a mort de près et qu’il faut 
être prudent.

IUNE AUTRE CAUSEGRANDES FETES 
A ST-BASILE

7|яі
kforA°M. le rédacteur :—

Dans votre édition de la semai
ne dernière, “Cognosce” faisait 
Ûne bonne étude sur les causes du 
coût élevé de la vie : t!axe de vên- '
7jteS- commis-voyageurs, culture 
riôn apropriée au marché, etc.

Tout cela est vrai, mais on en
tend dire tous les jours que la vie 
ést plus chère à Edmundston que 
partout ailleurs. Celà est-il vrai 
aussi? Nous croyons que oui. Il 
doit y avoir une raison à celà. Ou 
plutôt, il y en a plusieurs.

L’étranger qui passe à Edmun
dston est srupris, presque scan
dalisé du nombre d’automobiles 
qüe possèdent nos citoyéns. Les 
gfros chars sont à la mode et Гоп 
en est presque rendue regarder 
lés Fords comme un joujou bon 
pour les enfants. Limousines, se
dans, coupée, et tous des marques 
les plus dispendieuses, voilà ce 
qu’il faut ici à nos gens, 
j /’Il est avéré que la plupart de 
cts autos sont achetés à crédit et 
payés par versements périodiques 
Qti’en résulte-t-il ? Les verse
ments viennent dûs et la paye 
s’en va pour un luxe inutile.

D’un autre coté, l’alcool, sous 
l’oeil paternel de nos autorités, 
règne en maître chez-nous. Les
bootleggers de tous genres, et {«ОООООСЮООООООООООООООООООО—
Dieu sait s'il y en a, font des af- “ 
fair es d’or. Et la paye s’en va là

(,
Les

Mardi et mercredi de cette se
maine avaient lieu à St Basile 
<"c magnifiques fêtes pour célé
brer le 60e anniversaire de l’en
trée en religion de la révérende 
Mère Maillet, fondatrice de l’Hô
tel Dieu de St Joseph.

Les fêtes débutèrent mardi 
soir par un concert1 musical. Un 
magnifique orchestre, dirigé par 

Dr Laporte d’Edmundston ren
dit de très jolis morceaux. Made
moiselle Jeanne Laporte chanta 
avec âme la chanson canadienne 
d'Albert Larrieu “Bénédiction”, 
< * un rappel “Partir c’est mourir 

Л, n peu” Les enfants, élèves-fil-
. es d’abord, puis élèves-garçons

vinrent chanter le chant de la re
connaissance et lire une adresse 
à la vénérable jubilaire.

Puis Mgr Dugal fit l’historique 
de ’a maison et par conséquent 
de *a vie de Mère Maillet!. Le 

r doc eur Sormanv parla au nom de 
’a faculté. Le Rév. T. Albert au 
"oui du clergé et L’Hon, J.-E. 

t Michaud au nom des anciens et 
'o*. anciennes élèves S. G. Mgr 

' liia’sson, qui, présidait la fête, 
r:t à son tour l’éloge de la jubi- 
’ i > et lui présenta ses souhaits.

T.a salle était remplie d’amis ve- 
■u*s de toutes les parties du coin
'd pour témoigner" de leur estime 
à la courageuse fondatrice de 
’Hôtel Dieu de §t Basile.

Dans la chapelle bien remplie, 
mercredi matin, avait lieu la cé
rémonie: Le Rév. M. F. Dugal, 
-:nré de Drummond, officiait pen
dant que S. G. ^Igr. Chiasson pré
sidait au trône. Le sermon de cir
constance, pièce d’éloquence des 
nîitsst'ouchantes fut prononcé par 
M. 1 e\curé Cyr, de Ste Anne, un 
ancien élève. A la «communion, la 
jubilaire renouvella ses voeux, 

nui? la messe terminée on chanta 
?e “Tc Deum”. Un\clergé nom
breux assistait à cette»cérémonie.

A midi mf banquet fut servi 
ru clergé. Une trent-he de prê
tes y prenaient part ainsi que 

і M. Pius Michaud et les médecins

і Couleurs 
de nos

Bas MERCURY 
sont des 

Plus variées

j:’i

.
B-

ÿ,r

ST.-BASILE, N. B. Nos Bas “MERCURY”
Sont en Soie, Laine et Soie et Tout Laine.

Le 2 de ce mois, s'éloignait 
dan і le Seigneur, Mme Vve Lau
ren' Cyr, née Edith Daigle, à 
' agi' de 75 ans et 4 mois. Le ser
vice et la sépulture eurent lieu 
samedi à 9 heures. Mgr Dugal 
don ta l'Absoute. Le service fut 
chanté par le Rév. Ern. Lang, 
■ icnre. Les porteurs furent! MM. 
Tréfilé Pelletier, Fred Smith, Bé 
Ion і L. Cyr I. Cyr, M. Rémi L. 
Cyr portait la Croix. Les Dames 
Ste Anne qui portaient les ru
bans étaient d'anciennes amies de 
la défunte: Mmes Alex. B. Cyr, 
Jos J. Cyr, Rémi L. Cyr, Céles- 
tin Soucie. Restent pour pleurer, 
3 enfants. Paul, de Bonner, Mont, 
et Mmes Tom Martin, et Béloni 
Tliibaudeau de cette paroisse. 

Sympathies sincères.
F.it née à M. et Mme Willie L. 

Thériault, samedi le 4, une fille 
baptisée le même jour sous les 
noms de Marie Adrienne* Lucie 
Parrain et marraine, M. Napo
léon L,evesque et Mlle Florence 
Thc.iault soeur de l’enfant Por
teuse Mde Paul R. Cyr, tante de 
l’enfant.

Le Rév. M. C. Nadeau, aumfi
eu vo- 

aussi

000060000000000000000900000000000000 №
St.François,
Clair,
Lac Baker, 
St.-Hilaire, 
Madawaska * 
Mad., et St-Jacq 
N.-D. de Lourdi 
St-Sasile, 
Rivière-Verte( 
Ste.-Anne,
St.-Léonard, 
St-André,

AVIS IMPORTANT15

N’oubliez pas que SAMEDI est le dernier jour 
de notre VENTE d’Automne. Venez en foule et pro
fitez des bonnes occasions qui vous sont offertes.

Nous-venons de recevoir un bel assortiment de 
ROBES en flanelle, de modèles tout à fait nouveaux, 
à des prix ^xcessivement bas.

JOSEPH DAVID,

t. 1

.fi

MRus Canada, EDMUNDSTON, N. ». *
Ш- Nous n’avon 

No. 1 de IMadaw 
qu’ils sont tous 1

D’après le 
on»été payés < 
mum. Il faudra 
l’étudier et la

S’EN VIENTі

E
On paie 

moins cher de l’autre coté, puis
que l’on ne paie pas la douane. 
Et notre argent s’en va chez nos 
voisins pour ne plus revenir.

Que résulte-t-il de tout celà? 
C’est que notre commerce languit, 
que nos hommes d’affaires ont de 
lâ difficulté à 
bouts. L’argent qui va pour payer 
l’automobile, ou pour faire pros
pérer déMaçon surprenante le 

commerce illicite, l’argent qui s’en 
va de l’autre coté de la rivière St- 
Jean, ne profite pas ou peu à 
notre commerce local. Il s’en suit 
que nos marchands ont) de mau
vais comptes, qu’ils perdent, une 
bonne partie de leur marchand!-1 
sê parce qu’ils ne sont pas payés 
et que par conséquent il leur 
faut vendre plus cher à ceux qui 
paient bien, s’ils veulent équili
brer leur budget.

La vie est chère,
Elle est spécialemept chère à Ed- 
raundston, c'est encore vrai. A- 
touous donc franchement que 
nous en sommes la cause, et a- 
gissons en conséquence.

Ш.LES 22, 23 et 24 OCTOBRE

La Vente Annuelle Rexall a le.
1 Article an Prix Régulier et un autre pour le.

nier au Couvent est parti, 
yage d’affaires à Québec eft 1 
pour assister au service anniver
saire de son père à Notre Dame 
du Portage, P. Q.

Dimanche le 28 septembre der 
nier, M. Abçl Ringuette, étant à
faire la chasse aux perdrix eut le Ottawa, 1,— L’amendement au 
ma heur de faire partir son re- code criminel, adopté à la der- 
voK er qui lui transperça la main nière session fédérale, défendant 
gauche. On craint fort à cause les vendeuses automatiques, 
de complications graves d’utl em- (slot machines) entre en vigueur 
poiBonnement de sang, d'êtte ob- : aujourd’hui et s’applique à tout le 
figé de lui amputer le bras. For- Canada 
moris des voeux pour qu'il puisse 
supporter cette épreuve, et que 
le lion Dieu lui donne la grâce de 
se rétablir tout en gardant son 
bras et sa main.

Mardi matin le 7, eut lieu le 
mariage de M. Ubald Martin avec 
Mlle Léona Levasseur. M. Pri
me Martin servait de témoin à 
son fils et M. Denis Soucy ser
vait de témoin à la mariée. Aus
sitôt après la cérémonie l’heureux 
couple partit en voyage, 
meilleurs souhaits les accompag
nent,

(iLA FR/
LES ‘SLOT MACHINES’ nouer les deux Sauvez le Circulaire que nous laisserons chez vous.

■ Paris, 11. — C 
que, ces jours de 
vait voir en сага 
à la façade d’un 
devanture de quel 
un titre d’affiche 
mension, portant

FRANCE

D. H. VANWART,
La Pharmacie Rexall 
Edmundston, N.-B.

0000000600000000000000000000000000000000000000000000
.

ШШ LYNCH, N. B. M. George Ringuette, cuisinier, 
sur le C. N. R., depuis le mois 
d’avril dernier est de retour dans 
sa famille.

Notre institutrice, Mlle Rin
guette, est allé à St Basile cette 
semaine voir son frère qui est 
bien souffrant» d’un accident de 
revolver. -

<'e l’Hôtel-Dieu avec leur dames. 
Tout le des fêtes JOUR D’ACTIONS 

DE GRACES
шж. programme 

l' été très bien réussi. C’est un é- 
-ènement qui restera dans la mé

moire de ceux qui ont eu le bon
heur d’y prendre part.

I! nous fait plaisir de joindre 
■ nos voeux à ceux de tous les a- 

nis de l’Hôtel-Dieu et nous sou
haitons ft la vénérée jubilaire que 
'e Bon Dieu lui accorde de nom
breuses années encore pour se 

• dévoiler aux oeuvres qui lui sont 
si chères.

Ad multos annos.

WA
M. Arsène Leblanc d’Edmunds 

ton était de passage ici dimanche 
dernier.

M. Abel Picard de Madawaska 
Maine, et Mlle Fournier d’Iro- 
quois étaient dimanche dernier 
les hôtes de M. et Mme C. Rin
guette.

M. George Lynch est de re
tour d’une promenade à Grand 
Falls, il est dit-on enchanté de 
son voyage.

IWSbt et au-dessous:
ON N1

Ce qui veut dire, 
vine:
LA FRANCE 

GUERRE AUX R

EXPULSION < 
En un moment 

lait que de paix < 
ment le public a’ai

Une proclamation de l’Honqra- 
ble juge Anglin en sa qualité de 
Député du Gouvernement du Ca- 
dana, publiée cette semaine dans 
la Gazette officielle de la provin
ce, fixe à lundi, 10 novembre pro
chain, qui est le jour de l’armisti
ce, le jour d’actions de graces gé
nérales pour tout le Canada.

c’est vrai. 5
m

M" Jésus-Christ ne veut que votre 
bonheur ;il a ses mains pleines de 
grâces, cherchant à qui les distri
buer; hélas! personne n’en veut

! Nos

Duper Sonnel”.
“Its
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